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DES “ALTERATIONS DE L' URINE ET DES. MOYENS PHYSIQUES ET- 
CHIMIQUES EMPLOYÉS POUR LES RECONNAÎTRE ; 3 
Par M. E. COTTEREAU, | 
(Suite et fin.) 
si que rencontre dans l'urine par suite 

| | | @ un état morbide. 

Les substances qui peuvent, suivant divers auteurs, shére 

l'urine par suite d’un état pathologique, sont le sang, Valbu- 

‘mine, la fibrine, le chyle, la graisse, le:Jait,, la kéjestéine, le 

sperme, l'humeur prostatique, le pus, les matières tuberculeuses 

etencéphaloïdes, les matières fécales, les vers, les débris de foe- 

_ tus, les gaz, la bile, le sucre, les acides hippurique, nitrique et 

oxalique, les oxydes xanthique et la. et 
la mélanourine; l'acide mélanique et le fer. 

Sang.— L'urine peut contenir une certaine quantité de sang 

qui provient alors, soit de la muqueuse vésicale, soit des artères, 

des bassinets ou des reins eux-mêmes. Si cettefquantité de sang 

est un peu considérable, la vue simple permet d'en reconnaître — 

Ja présence. Dans le cas contraire, il faut avoir recours aux 

moyens d'analyse, soit physique, soit chimique. = 
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au microscope, montre les globules du sang qui conservent 
forty me:n9F male, même dang 
n’a pas eLé + prolongé ; on voit alors les globules 
sentant une forme irrégulière et déchiquetée sur les bords. A 
une époque plus avancée, les globules dimintent | de volume, fa 
déformation augmente, et ils finissent méme par disparaitre 
complétement ou laisser séülement dés fragments informés. 


Les globules du sang, € , examinés = microscope et traités par | 


_l'ammoniaque ou l'acide ‘âcétique, Sy dissolvent complétement. 
2° Moyen chimique : 
L'ariné suspettée, préitablement saturée par un péu 
nitrique, si ellé “est airinfôniatale, est portée à l’ébülfition ; 
coagulum formé est récueifhi ‘sur un ü ‘filtre, traité sur le 
même, s’il ne peut en être délaché}'par l'alcool aiguisé d’acide 
sulfurique ; il se décoloré, tandis que le liquide prend une teinte 
_ brune qui passe au rouge vif par un légerexcès d’ammoniaque. 
En faisant évaporer la solution alcoolique, on recueille le 
colorant, à la surface du liquide, sous forme de matière noire, 
d’aspect résinoide, soluble dans d’éther acétique et dans F'alcook 
ammoniacal , auquel elle communique uue-:couleur rouge qui. 
donne, avec!’acide- chiorhydrique, une solution jaune précipitant, 
en bleu par l'addition de cyanoferrure de potassium. Ainsi, la 
matière rouge du sang se trouve parfaitement caractérisée: par 
“t-ses propriétés spéciales et la réaction du fer qu’ellecontient. 
Le sang communique à l'urine les propriéiés suivantes 


. 4° S'il est abongunt, il lui donne sa couleur; ilen-estde même — 


des sédiments ousdes, nuages de il. peut se 
trouver accidentellement mêlé; 
:2 Ily introduit une certaine d'abunine 4 qui due 
à la présence du-sérum 


1° Moyen physiqu enymi 
L’urine que À ak examinée 


pptact 
| 


f 
| 


TF ta rend alcaline ; ‘mat “pour que | l'urine prenne. cette 
aitist qué 1a pitesde édente, que le sang soit en 
di! sang « dans is Phématuri e, la fè dèvre typhoï- 
dé, jiune, les ‘five és" Graptives, ‘comme fa variole, la 
TA ities néphrite goûft 14 iéphrite albumineuse, le scor- 
“but, gravee; Jes canéérenses des et de la 
suraigue, tai région réhale et 
dañslcétles de ‘Ta région vésicate. Entity, fa ‘présence du sang 
dang l'utivésdes vieiltaras ést un sigñe @atonte. 
Albamine. — Warthe dévient dans 14 
de quand Ad bang où pay 


cas Phy dropisie ; 7° dans quelques thdladies apyrdtiqies, 
par tin 8° enfin, dang Ger- 
tains cas, on ne peut rattacher à rien de constant ta Présence 
dé réxidlence de ce p principe dans Partin’: il 
porter delle-ei à r'ébutlitiôn ; par dufte de Tappttditfon | 
deta te Tiquide trduble et 'albutiine se coagile se 
ajbifier quelques gouttes d'un atide” 
afin dé l'ätealt dans Tequer 
sout. I! faut également observer que certaines ‘arines actés et 
faible degré il est vrai, ne sone pas Précipitées 
qél'on connaisse la dé cé phério- 
mats addition d’une goutte d'acide nitrique y Cdagile 
L'acidé nitrique détérmi dang les ‘urinés albunitdbtises, 
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ida coagulation de l’albumine. Mais comme ce principe immé- 
diat est soluble dans un excès d'acide. nitrique, ils’en. suit 
_ que les résultats qu'on doit attendre de l'emploi de ce dernier 
.Snt moins fidèles et moins certains que ceux. qui sont fournis 
par la chaleur. Disons . également que. l'acide nitrique peut 
: _précipiter l'acide. urique et les urates; mais ces corps sont a 
iles à caractériser, ainsi qu'il a été dit précédemment. . 
 Fibrine. — Lorsque la fibrine-exisie dans l'urine, y a 
été amenée qu'avec le sang dont elle faisait partie, et.des.au- 
_tres éléments duquel elle s’est ensuite séparée pour former: 
_concrétions dont la configuration et le volume varient en rai- 
son du lieu où elles se sont formées, et de la quantité desang 
_ épanché, La fibrine se trouve donc dans l'urins avec des glo- 
bules sanguins et de l'albumine dont on la sépare par la. fil- 
tration et le lavage, avant de l'examiner. Cette fibrine est.inso- 
luble dans l’eau, et elle peut en outre être distinguée de l'albu- 
mine cagulée, en ce qu'elle dégage l'oxygène de l'eau, oxy- 
génée, tandis que lalbumine ne STAR aucune | action 
semblable. 
Chyle. — — Dans les urines on à Vaidedo 
microscope, deux espèces de globules : : 4° Des globules grais- 
 seux, qui se présentent sous forme de gouttelettes plates ou de 
_ petits globules arrondis ou un peu irréguliers, diaphanes, à 
bords obscurs, de volumes très-divers;. 2° des globules chy- 
leux qui sont grenus, arrondis et peu réguliers, analogues à 
ceux du sang, mais moins dudit rosés, et solubles 
dans l'acide acétique. | 
Les urines chyleuses out une à 
elles-mêmes, elles déposent une matière gélatinoide et gluti- 
-mense: leur surface se recouvre d'une couche graisseuse sem- — 
plable à celle qui se forme sur du lait-non écrémé. Ce ca- 
ractére les distingue des urines qui contiennent du pus, des 
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matières grasses À des globules sanguins et de l'albumine. 
Matières grasses. — Les urines qui contiennent des ma- 
tières grasses présentent, en général, une apparence émulsive: _ 
_ abéridônnées à elles-mêmes, il se forme à leur partie supé- 
rietré, une couche essentiellement constituée par la graisse. 
L'éther sulfurique dissout cette dérnière et rend l’urine träns- | 
parente. L’inspection microscopique y démontre une multitude — 
de globules graisseux plus ou moins volumineux, sur Tesquels | 
l'acide acétique est sans et les | 
essentielles les dissolvent. 
Lait. — On ne connait pas un bien avéré d'urine 
-Laiteuse. Voici du reste ce qui se passe dans le mélange artifi- 
ciel du lait’ et de l'urine, et ce qui se passerait probablement | 
dans les urines naturellement laiteuses: ces urines, abandon- 
néés à elles-mêmes, laissent former à la surface une espèce À 
créme blanche due à la condensation de la matière butyreuse; 
il se précipite presque toujours au fond une certaine rt] 
de caséum, qui entraîne avec lui un certain nombre de globules = 
graisseux. La partie intermédiaire entre ces deux couches — 
contient toujours en suspension quelques-uns de ces globules, 
dont l'examen microscopique indique la présence. | 
Jdrine laïteuse est coagulable par la chaleur, et Jai sse ae” 
poser du’caséum. Traitées par l'éther, les urines laiteuses 
s’éclaircissent par suite de la dissolution dela matière grasse 
dans ce liquide; mais elles sont wanes coagulablés parte 
_ chaleur qui précipite le caséum. 
_ Kéjestéine. — La kéjesiéine est une substance particulière 
que M. Nauche croit avoir remarquée dans l’arine des femmes — 
enceintes à la fin du premier mois de la groséesse. En plaçant 
l'urine dans un verre, aprés quelques jours de repos, la kéjes- 
téine se séparé sous la forme de filaments qui se réunissent 4 
sa surfate en uné couché d'une ligne d'épaisseur; une partie se 
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précipite et forme au fond du vase un, depot laileux, l'autre. 
s’attache aux parois du convertit ep ne 
Sperme.— ] Le sperme. se. trouve mêlé. à l'urine 
les inflammations de l uréthre blennorrbagiques Qu autres et ke 
principalement de celles situées au voisipage. des. : 
culateurs, dans les rétrécissements, l'épididymite, Vorchite; 
mais on le trouve surtout, dans FARM des individus, atteints ie 
Le sperme à urine les caractères suivants ; 
existe un nuage muqueux semi-transparent , 
néral, au foud, au. bout d’un certain temps.. L’urige Cons. 
une faible quantité d'aibumine la ck | 
L'examen microscopique à, fait a apercevoir des animalenles… 
spermatiques. ayant à peu près la forme de iélards etde un... 
vingtième à un trentiéme de millimètre, de longueur. Le séjour i 
dans l'urine les tue au bou de peu de temps; mais. peuvent 
toujours être reconnus, dans les sédiments, cerlain 
temps après la formation. de Che 
Si l'urine contient en même, temps du pus, Je dépôt parent 
qui s’y forme au fond du vase entraîne avec lui les ania es, 
et ils peuvent vivre un certain, temps au milieu de ce dépôt. sas 
Humeur prostatique. - Qu que. Fhumeur pros 


ab 


a 


aucun moyen de recoapaiire : sa 
Pus.—.On voit du pus dans les urines, dans la aéphrieanes, 
suppuration du rein o,-daps la cystite, J urétbrite aiguë, dans a 


pyélite, dans.Jes abcès de Ja fosse, dans locas de 
culs vésicaux. | 


Au moment de l'émission et quelque temps après, l'urine, 
mélangée ( de pus, € est wrap mais, peu à peu, la ‘abil SUPÉ= |, 
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| rieure: s'éclaireit et-il se forme: au fond: tu sédiment Aéger; 
blanc; opaque, grameleux, qui possèdeiles caractères suivants): 
Traité par l'éthier, il donne: nue grande quantité de ma- 
Mis se prend én ‘une 


3° Exposé # flämme d'une lampe à alcool, H:brûle avec 


mamelonnés; presque transparents, de 1/50 -à 14/75 de: milli- 
mètre de diamètre, et quelquefois seulement reconmaissables 
aux inégalités ou plissements deleur surfäce:extemne:: © 


- La partie supérieure duwiiquide éclaircie, contient uné petite 


quantité d’albumite, et est'alcaline si le pus ester assez grande 
quantité, car sans cela elle est'nentre. 
par leur présence dans l'urine, donee sépare facitement 
‘parla filtration. Les:urines dé cette espèce sont ordinairement 
troubles, et elfes précipitent par ne 

communication entté ta‘vessié et ine atiée d'intéstin ou’ le rec- 
tum, sortir avee luritie des matières fécales; et des vers 
expulsés de cette manière; ainst que des dé- 
bris de ‘foetus dans les grossesses extralutérines. Mis cés'¢as 
sont rates, motndre suffit ‘pout faire réconmaftre 


Gari volt: éfois ‘des gaz ‘sortir ‘par Purèthre ; 
presque toujours alors’ité viensent du réétuni, et pénètrent 
dans ta ‘vessie par une perforation qui s'est établie à la cloison 
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* Les gaz qui s’échappent par l'uréthre peuvent provenir de ce 
qu'une sonde creuse, placée dans le canal, a permis à l'air ex- 
térieur de pénétrer dans la vessie, et celui-ci sort alors avec le 
liquide urinaire. Du mucus, du pus, du sang, en. ren 
dans la vessie, s'y putréfient et donnent naissance à des gaz. 
Enfin, dans la cystodynie ou névralgie la 
secrète des gaz qui-sortent seuls ou avec-FPurine. : 

Bile. — Un certain nombre de 
maladies de foie renferment de la bile. Les cts vi 
pour reconnäître ces urines, dites rente | 

4° L'examen de la coloratio#; 

2° L’immersion d’un linge qui sland unë teinte jaune; ges 

8° La réaction de l'acide nitrique qui leur donne 
‘une couleur verte qui, par lé contact où un mal 
passe au rouge brunâtre. 

Suere. — La présence de la matière dans est 
donné lenom dediabétes. 

-cLaprésence du sucre dans Yorine; lui use 
considérable ; elle fermente spontanément el produit par coa- 
| séquent une certaine quantité d'alcool qui passe assez rapide- _ 
ment à l’état d’acide acétique. L’addition de’ la levère de bière 
rend la fermentation beaucoup plusrapide: 

_ Pour extraire le sucre de l'urine diabétique, on traite ce. lie 
quide par de l’acétate. de plomb qui précipite les diverses ma- 
tières dissoutes dans. l'urine, on filtre ; on waite ensuite la li- 
queur par l'acide sulfhydrique, pour précipiter l'excès de 
plomb; on filtre de nouveau, on évapore jusqu'à consistance 
Sirupeuse, et l’on obtient le sucre de diabétes que l'on peut pu- 
_rifier en le décolorant par du noir animal. 

- Lorsqu'on veut reconnaître la sucre l'u- 
rine, on peut encore faire usage des moyens suivants : 


. 
— 
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‘Un bon réactif est un oxydé métallique dont on aide l’action 


“par la chaleur et par‘ un alcali: L’oxyde de cuivre et Voxÿde — 
«d'argent sont les deux plus sûrs et les deux plus commodes. 
On ajoute à 4 grammes d'urine deux où trois gouttes d'une sc- 
lution saturée de sulfate de cuivre et 8 grammes de’ potasse 
caustique ; Poxyde de cuivre hydraté qui ést précipité d'abord 


se redissout, si Purine contient du sûére ou d’autres substances 


“organiques et donne au liquide wne coloration d'un bleu foncé ; 
-mais Si l'on emploie la chaleur, dans le ‘cas où il y a du sucre 


de raisin, oxyde de cuivre est réduit rapidement et:ilse pré- 
_cipite un sous-oxyde de cuivre d'un jaune rougedtre. Si l'urine 


contient du sucre de canne; la réduction ne se fait pas, ot du 


“moins elle ne se fait que très lentement et dans de très faibles 


proportions ; il en est de même de l'acide urique et de l'albu- 


mine. C'est la rapidité avec laquelle s'opère la décomposition 
‘qui est le véritable critérium dé la présence du sucre de raisin. 


Ii ne faut pas ajouter en commençant une trop grande quantité 
de sulfate de il est de’ ‘constater 


la réaction. 


de le Voxyde d d'argent par le sucre canne et le 


-sucre de raisin peut fournir encore un moyen de reconñaître ta 


présence de ces substances dans l'urine; mais cela ne vaut pas 


Toxyde de cuivre. Cependant, on peut en faire usage dans les 


cas douteux. Pour cela, un prend tine solution Saturéé de 


:trate d'argent; on en verse quelques gouttes dans un tube à 
_essai el on y ajoute une seule goutte d'ammoniaque caustique. 


Ilse dépose de Voxyde d'argent brun; on ajoute également 
une seule goutte d’urine; puis on chauffe et on agite: En qüël- 

ques. secondes les parois du tube se recouvrent d'argent avec 

‘tout soa éclat du a enlevé 
_gène à l’oxyde d'argen 


La potasse seule le sucre ce qui 


> 
| * 
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l'a fait pour reconnaître Ja dusucre diabé- 
tique. Lorsqu'on chauffe de l'urine contenant du..sucre de rai- 
sin et dela potasse, le sucre est décomposéien acides formique, 
sacchulmique, mélanique ; par suite le mélange prend:une cou- 
leur d’un brun noirâtre ; mais.il ne se forme; pas, de précipité, 
de sorte qu'on ne saurait se fier uniqnementé ce moyen.d'essai. 
autre moyen d’épreuve, plus:satisfaisant encore, consiste 
à examiner le résidu de l'urine, après qu'on.en a fait évaporer 
une goutte sur, un.morceau.de.verre jusqu'à. siccité parfhite. 
C'est ce qu'on peut faire rapidement avec l'acide;sulfurique, en 
mettant le petit morceau de verre,sous une cloche à côté d'ume 
petite capsule contenant de l'acide sulfurique concentré:; Une 
_ fois desséchée, on aperçoit.des corps granuleux qui.se présen- 
tent au microscope sous la forme de touffes cristallines, com- 
posées probablement de sucre et, d’urée. Si l'atmosphère est 
très humide, . ces en 

dans certains cas, de découvrir la présence du sucresiDans les 
cas douteux, on fait évaporer,V’urine réduit 
le résidu en poudre fine, on le traite par eton 
_ filtre : l'albumine reste, le sucre est-disso 
_ Un autre procédé est celui quia été, par 
M. Maumené. L'auteur.prend un diseu de laine, un mérinos 
blanc, par exemple, et après l’avoir:wempé durant-troistoucinq 
minutes dans une solution aquense de bichlorure d’étain (oxy- 
Muriate du commerce; fail avec: 100 grammes. de biehlorure, 
200 d'eau commune) ;:0n fait. égoutter le liquide,:on sèche. le 
mérinos sur une bande de même. étoffe-au:bain-marie, -et le 
tissu réactif est préparé. On le coupe en ibandelettes. de7 à 40 
centimètres de longueur, et deux ou hit ‘comme 
les papiers réactifs ordinaires... 


. 
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A l'aide de ce mérinos enlerorss ke nédecin pourra sans au- 


cune 2 peine déterminer si si l'urine. d'un, malade renferme une’. 
trace appréciable de sucre. Il suffira de yerser une goutte d'u- . | 


rine sup une bandelette et de Pexposer au-dessus d’un chay yon 
rouge ou de la flamme d'une lampe ou d'une bougie pour pro- 


duire en une minute une lache | noire “très visible. La sensibilité | 
du réactif est extrême ; dix gouttes d’une urine diabétique v ver 4 
_sées dans 100 centimètres cubes d’eau forment une liqueur 


avec laquelle on rend le inérinos chloruré complétement brun- 
‘noir. L'urine ordinaire, l'ürée, l'acide urique, ne donnent au- 

cune coloration par le ‘Malone d'étain. 


Eatin’ l'on Sait | que M Biot a recdnhu à là de éu- 


de raisin, et par conséquent dé dfübétés, propriété de dé 


vier à droite les rayons de lumière polarisés. 


_ Les urines diabétiques, vues au microscopé, jaissent voir un | 


ferment constitaé par des globules de’ dimensions variables, 


depuis ‘uh quatre ceñtième jusqu'à an cent ‘cinquantième de 
millimètre de diamètre. Ils sort insohiblés dans tes Tes | 


acides et os l'éther . 
| rique. — Où atrouvé cer aéidé dans 


urines diabétiques, et, suivant Bowchardat, dans celles d'indi- — 
vidus placés sous l'influence de plusiéurs autres affections. On 
l'obtient en traitant Purine évaporée jusqu’à un huitième de son 
poids par l'acide chlorhydrique. ‘Cet’ acide, ‘mis en liberté, se 
montre sous la forme d’un précipité brun-jaunâtre, cristallisé, — 


et qu'on peut obtenir pur et en aiguilled incolores, en le dissol- 


vant dans un mélange de chaux et d’eau ‘que l'on filtre après 
l'avoir fait digérer surdu charbon animal. On verse alors dans 
la liqueur de 


fiée. L’acide hippurique se précipite par le refroidissenient. : 


Æoidenitrique.- Prout, cherchant 
des purpuraies auxquels il attribuait la couleur rouge.de cer: | 


} 
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tains sédiments de l’urine, par la réaction qui se passe entre , 

l'acide urique et l’acide nitrique, ce Soraier existait 
fréquemment dans l'urine. | 


Acide oxalique. — Cet acide existe quelquefois dans l'urine 
malade, combiné avec la chaux, et sous forme de sédiments | 


grisâtres, verdatres ou noirâtres; ou bien encore de petits c cris. 
taux grenus. | 


Oxyde rantique. Cette substance § se retrouve dans les sé - 
diments des urines ; elle diffère de l’acide urique en ce qu’elle : 
donne une coloration j jaune avec I acide nitrique. . 


Oxyde cystique ou cystine. — De méme que la precédente, 
cette substance fait aussi partie de certains sédiments. Elle est 
neutre, soluble dans les acides et les alcalis, insoluble dans — 
l'eau et dans l'alcool. 


été trouvées par. M. Braconnot dans l'urine bleue d'une fille : 
atteinte de-cardialgie et d’un homme qui avaitdes vomissements 
bleus. 
La première, la cyanourine, presque insoluble 
été considérée comme une matière colorante qui se rapproche — 
de l’indigo. Elle donnait dans l'alcool une dissolution verte qui - 
rougissait par les acides. La mélanourine, obtenue en faisant — 
bouillir l'urine séparée. de la cyanourings présentait des pro-.. 
priétés analogues... we | 
Acide mdlanique. - — a donné ce nom une 
noire trouvée dans l'urine, Cette matière, soluble dans les al-: : 
calis, est précipitée de ses dissolutions par les acides. La plu- 
part des sels donnent des avec: 
solutum de cet acide. : _ 


Fer. —On fa présence de ce dans 
_uriniés bleues. : 


. 

+ 


| 


DE ET BE TOKICOLOGIE. 17: 
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Médicaments 0 ou | poisons pouvant passer 
| Curine, | 50 


Toutes fois qu'u un corps étranger a été. introduit 
conomie par voie d'absorption, soit. que Cette absorption ait eu 
lieu à la surface cutanée ou sur la muqueuse digestive, ce même 
corps, s’il n’est pas propre à la nutrition de l'individu, s'il n’est 
pas assimilable, en un mot, doit être éliminé.au bout d’un cer- . 
tain temps, plus ou moins long. C'est ce qui arrive à la plupart . 
des médicaments et des poisons. Quelques-uns des médica- 
ments ne sortent cependant pas complétement, et sont en partie 
destinés à réparer une qui eat 
administré:dans la chlorose. | 

L'élimination de ces se. per. la 
née ; 2° par les voies ns: 8° pers les voies — 


_ duits dans l’économie, il en est un certain nombre: qu'on ne 


peut retrouver dans les urines; d’autres qui n’y passent qu'a- . 
près avoir sani une, certaine, altération ; d'autres, enfin que les 


Dans ce groupe il fant citer les acides minéraux, sulfurique, : 
nitrique, chlorhydrique ; l'alcool, le plomb, le bismuth, le cam- | 
phre, le muse, I’ orcanette, le tournesol, la matière colorante de 


la cochenille et de la graine gAvigos, l'huile de Dippel. 


Substance qui parent dant Turin eubiume 
4° Les de pouisse et de les citrates et tartra- 

tes des mêmes bases, n’arrivent dans l'urine, d'après Woehler, 

qu’à l’état de ‘sous-carbonate de‘potasse ét dé soude, Aussi les 


procedes Chemiques y font retrouver en nature. 
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urines deviennent-elles souvent alcalines après 
2° L’acide oxalique oules oxalaies sont re retrouvés dans — 
à l'état d’oxalate calcaire cristalligé 
8° Le est ramené ataatde erro- 
L’acidé benzoïque ‘est transformé dans ‘er 
acide hippurique; se dans les urirés, combitié à : 


5e Le soufre, sutaré et Tes cures y 
| vent à l'état desulfatés: marine on 


6° Beaucoup d'hutles comme tellés de 
et d’aël, peuvent passer dans l'urine ; Pessenee de térebenthine, 
7e Les asperges lui donnent une odeur fétide partictiière qi 
résulte: de la — matériaux 
qu’elles rénferment. TS tht Fe: 
Substances qui passent dans 
4° L'iodure de potassium passe constamment dans 
nes, et sa présence peut'y être décélée en les traitant par l'acide 
sulfurique et le chlorate de potasse. De la réaction de.ces deux 
corps résulte un dégagement de chlore qui prend la place de 
l'iode dans l’iodure de potassium. L’iode mis à nu peut : alors 
être caractérisé par une émulsion d'amidon qui occasionne une, | 
coloration bleue. 


L'administration des solutions aqueuses, ‘Heooliques ou | 
rées diode, de l'iodure de fer; donné des résultats identiques. 


2° Le mercuré de: — id être retrouvé dans les 


urines. of etd 
urines, dans quelques combinaisons qu'ils soient engagés. Pour | 


| \ 


| 
| 
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de carhoniser par l'acide sulfariquel'ex- 
trait de l'urine, et d'essayer; au 
le liquide provenant du du charbon-obtene. 


6° L'acide susoinique. 
SLE de les autres carbonate 


40°Le ab, potassium et les sul freyanures. 


croyons inatite'de rappéler ict lés moyens employés 
‘pour rechercher ces substances, moyens que Ton trouve dans 
‘tolls les’ traités d'analyse chimique. 
LE fer. Pour Fétrouver ce corps dail tes urines, oS, on peut 
employer deux procédés... 
Premier procédé, — On soumet Y'arine aux que 
nous avons décrites pour l'extraction et l'analyse des sels inor- 
ganiques. Le fer est contenu dans Ja: masse saline qui prend 
même quelquefois , à Cause de cela, une Mégére coloration 
bièue. On dissour fa masse säline dans de l'eau aiguisée p par de 


 l'äcide ‘chiorhydrique , puis on traite la dissolution par le cya- 
| ‘noferrure'de potassium qui, comme on le sait, , décèle les plus 


faibles quantités de cé métal en produisant du bleu de Prusse. 
“Deuxième procédé. prend une certaine quantité a” urine 

qu’on fait bouillir avec de l'acide nitrique, et on la traite immé- 

diatement parle cyanoferrtire de potassium." 

46° D'après Woehler, deda rhu- 

barbe, de la garanee, du bois de campèche , des betteraves 


‘ 
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rouges, des bates d'airelle, des Mères, des cerises dives: le 


colorant fortement. OIG 
17° L'opium, le l'assa fatida, le le 

cubébe , communiquent leur odeur propre à l'urite. = 


S IV. Des matières que l': urine ‘laisse déposer. 


Parmi les matériaux que renferme l'urine. normale et patho- 
logique, il en est quelques-uns qui sont naturellement inso- 
lubles dans l’eau, et qui, dans certaines circonstances, peuvent 
se séparer du liquide et se déposer à l’état solide. Lorsque ce 
dépôt se fait sous forme pulvérulente , sans cohérence , ayant 
ou après l'émission de l'urine, il prend le nom de sédiment. 
Quand, au contraire, le dépôt se fait dans la vessie seulement 
et présente une certaine cohésion, il reçoit. le nom de gravelle. 
Enfin, dans certains cas ces différents matériaux. solides s'ag- 


_glomèrent dans la vessie, ou même dans les reins, pour former 


des concrétions plus ou que lon appelle 
calculs. | 


Les principales substances que l’on a rencontrées dans c ces 


dépôts sont l'acide urique, l’urate d’ammoniaque, le phosphate 
ammoniaco- magnésien, | le phosphate de chaux, les carbonates 
de chaux et de magnésie , l’oxalate calcaire, la cystine, l'oxyde — 


xanthique, la silice, la fibrine , le mucus et Valbumine ; ; mais 
on conçoit très bien que les méthodes d'analyse précédem- 
ment décrites peuvent être appliquées lorsqu'il s'agit de faire 
l'examen de ces matières, qui, en définitive, étaient des parties 
constituantes de l’urine ; aussi ne nous étendrons-nous pas da- 
vantage sur ce sujet. 


ANALYSE APPROXIMATIVE | pe, L'URINE. 
. Les méthodes d'analyse de. l'urine que sous: avons exposées 


jusqu'à présent ne sont guère praticables que dans le labora- 
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toire : mais il en- est de plus simples, de.plus faciles et de plus 
expéditives qui sont susceptibles d'éclairer le clinicien au lit 
_même du malade, et qui peuvent lui fournir $//scd des Fonnées 


Pour cela, on constate : 
1° La quantité urine 
2° Leur densité. 


Connaissant. la quantité et de on. à 
l’aide des tables. dont nous avons donné la copie lorsque nous 
‘avons traité.des moyens de reconnaître les différentes sub- 
stances renfermées dans l'urine normale, juger des quantités 
relatives d'eau etde matièressolides qu'elle tient en dissolution. 

: 8 Leur coloration , qui permet aussi de.juger non seule- 
ment de la quantité des matières dissoutes dans l'urine, mais 
très-souvent encore de la nature de. contains 
accidentellement dans ce liquide. 

- 4° La consistance et la aux 
quale se rattache la plupart du temps la peus des sédi- 
| nt, du mucus, du pus, du sang. | 
8e L'acidité, Palcalinité ou: l'état neutre, indie 
pensable puisqu'elle éclaire sur la nature des sédiments formés. 

se sert pour: cela de papier de tournesol — et bleu. 

L'action de l'acide-nitique. 

Une petite quantité de ce réactif dans 
urines, la formation d’un sédiment d’acide rique. 

Une grande quantité du même:acide dissout: précipité 
précédent, ou tous Jes surtout ceux d acide’ 
et des urates. i 

Enfin l'acide nitrique à uo volume: 
lorsque ce liquide est très riche en-urée, déceler:la présence 
de ce principe , en une: > cristallisation de 
nitrate durée. vire 


| 
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Cet agent dissout les sédiments des trines acides et Fa 
solution commence # + 30° on + 40°. 
Il précipite et coagule Palbuminé, 
la présence de ce dans Tartine’; 
qu’elle soit acide. gal 


8° L'action de l'acide chlorhydrique. NE, - 

Cet acide précipite aussil'acide matiére:cdlo- 
rante de la bite. On doit même, dans ces deux-caé, ‘le préférer 
à l'acide nitrique; parce:que son action dissolvante ‘sur Facide 
uriqueést moins énergique, et que la couleur 
munique à la matière colorante de la bile:est permanente. © 

‘sence des sulfates. | | 


40° L'action du l'existence de 
chlorures et des phosphates. . 


11° Lactton de l'acide quit permet de recount | 

la chaux et la magnésie. rt 
42° L'action de l'ammoniaque; ‘qa aussi être mise à 
43° et fa saveur 
gnements qu’il ne faut pas négliger) comme dansile diabète su- 
cré, et dans lé cas de décomposition des urines dans Ja éssie. | 
14° Enfin l'emploi du de dis- | 


tinguer les corps suivants : sup 
lames d'épithélium > 


Dans celles qui contiennent une notable de 

cus, les mêmes lamelles et de plus, les globules de mucus; 
3 Dans celles qui contiennent du pus, les globul aioe 

à peu près semblables aux précédents ; POUND ITR 


. 


— = 
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Dans celles qui contiennent du. sang, les dece 
liquide, le,plus souvent. déformés et irréguliers ; ; 

Les glabules.se forment, dans les urines des, abéu iques; 

les urines 
tiques; Je plus souvent mor D 
Dans Jes. urines. sédimenteuses. et. po grains. 
amorphes d'acide, urique combinés à une petite. quantité. de. 
malière, animale et,d'urates ; beaucoup. 
laux;en. lozanges d'aci acide uriquepur ; yous} 

Dans Jes sédiments des urines. alçalines ou oeutres, 
grains amorphes, des carbonates de chaux, el de, magnésie, et 
de phosphate calcaire ; souvent les cristaux de, Phosphate 
ammoniaco magnésien. 

lorsque le praticien juge ‘convenable de 
men chimico- clinique ‘des | urines, il doit tenir compte de l'es- ‘ 
pece (urine du matin, de la boissou), et de la quantité d'urine 
sur il opère; oar en ne | Soumetiant pas a 


- LAS * LE 


On prend de la belladoné fraîche au ‘nome t où ‘elle com. 
mence à fleurir ; après l'avoir pilée ‘dans un mortier ‘de mar. a 
bre, on la met a la presse pour en extraire le suc, on chauffe 
celui-ci à 80 ou 90 degrés centigrades , pour Palbu- 
mine, ef on filtre. Quand le suc ainsi clarifié est froid , On y. 
ajoute 4 grammes de potasse caustique et 30 grammes 4 chlo- | ” 
roforme par litre, on agite le tout pendant une minute , et on 
abandonne att repos botit d'une demti-heure le ctiloroforme, 
chargé Watropine, est dépusé, ‘ayant l'aspect d'uné liqueur 
dâtre ; on décante le liquide surhageant; qui est remplacée par 


heures, on n’arriye jamais qu’à des résultats relatifs. —~ 
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un peu d'eau ; celle-ci est décantée à son tour et remplacée par 
d'autre, jusqu’à ce qu'elle en sorte limpide. On recueille alors 


la solution chloroformique dans une petite cornue tubulée, on 


passé dans le récipient. Le résidu est repris par un peu d'eau — 

acidulée d’acide sulfurique , qui dissout l’atropine en laissant 
-une matière résinoïde verte ; la solution filtrée passe incolore; 

il suffit, pour avoir l’atropine à l’état de pureté, d'y verser un 


léger excès d’une solution de carbonate de potasse, de recueil-’ 


lir le précipité et de le dissoudre dans l’alcool rectifié. Cette 
solution donne, par son évaporation nes de beaux ere : 


pes aiguillés d’atropine. 


A défaut de plante fratche , on peut se servir d'extrait offi- | 
cinal bien préparé; 30 grammes d'extrait de belladone obtenus 


avec le suc dépuré de cette plante ont été dissous dans 100 
_ grammes d’eau distillée, la solution filtrée fut additionnée de 
2 grammes de potasse causlique et de 15 grammes de chloro- 


forme. Après l'avoir agitée une minute et laissée en repos pen- 


dant une demi-heure, le chloroforme chargé d’atropine était 


_ déposé, le liquide surnageant a été décanté et remplacé par de : 


l'eau, quia été renouvelée trois fois ; cette solution, abandon- 
_ née à lair libre, est rapidement évaporée, laissant une masse 
cristalline verdâtre, formée presque entièrement par de l'atro- 
pine, reprise par de l’eau acidulée d'acide sulfurique et préci- 
| pitée, après filtration par une solution de carbonate de potasse. 
Ce précipité est entièrement dissous dans l'alcool rectifié et la 


dissolution a donné, en s’évaporant spontanément, de belles : 


aiguilles d’atropine groupées en aigretie. 


L'auteur croit ce mode de traitement de. la belladone s seen. 


tible d'être généralisé, en Pappa: 4 une foule de substances 
renfermant des alcalis organiques. 


distille au bain-marie jusqu'à ce que tout le chloroforme soit | 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 


SUR LE MOYEN DE TIRER LE TARTBE CONTENU DANS LES VINS. 
La détermiaation de la proportion-de tartre que-renferment 
les vins rouges et blancs est une opération assez importante et 
nécessaire dans soumises journellement 


| aux experts. 


Le moyca ani est généralement mis consiste à évaporer en 
_Consistance d'extrait mou une portion connue da vin à exami- 
ner, à traiter par l'älcool à 82° centésimaux , pour séparer l'ex- 
trait insoluble qui est reçu sur un filtre de papier joseph et lavé 
jusqu'à ce que l'alcool passe incolore ; ce nouveau résidu con- 
tient le {artre brut, mêlé à de la matière extractive et à quel- 
ques sels calcaires. On le calcine dans un creuset de-platine 


pour décomposer l'acide tartrique du tartre, et transformer ce 


dernier sel en carbonate potassique dont il ne reste plus qu'à 
évaluer la proportion par la méthode alcalimétrique. 
L'expérience nous a démontré qu'un gramme de D, 
de potasse pur et cristallisé, décomposé par la chaleur dans 
les conditions indiquées ci-dessus , fournit un résidu-charbon- 
peux qui, lessivé par l’eau distillée chaude, donne une liqueur 
_alcaline exigeant pour sa saturation complète 9% ,75 ee 
_tum faible d’acide sulfurique préparé avec 100 gra 
cide de densité , et 
Si l’on ne peut opérer que. sur une de vin. 
d'un décilitre, il est préférable d'agir avec une liqueur. acide 


titrée plus bas, qu’on préparerait en étendant la premièreayec 


un volume égal d'eau distillée, ce qui porterait alors de titre à 
19,50 ou 1950 millimètres cubes pour la saturation du carbo- 

nate de potasse de la dua de 
— de potasse pur. | 


Une à col recourbé, de la 20a 25-centi- 


- 
17 
4 


_timètres cubes, it graduée, suffiraît bien pour effec- 


L 


| Hair, 
EMPOISONNEMENT PAR LES ‘worn 


“On fons fait cétmnatire Que’ cinq Personnes” la 
_‘capitale ont été atteintés d'aceidéni ts graves pour ‘avoir mangé 
‘des huîtres, ‘el quoique | ce fait ait eu lieu il'y 4 plus ¢ de quinze 
jours, une des personnes est encore assez Sravemént indispo- 
_sée; 2° Qu'un dé nos collègués à ‘éprouvé quelques: “accidents 

avoir mangé une douzaine de coquillages. 

Déjà dés faits nombreux ont pais observés à dt mais plus 

prions nos collègues” auraient ‘observé’ cas 
d ‘empoisonnement par les hu res, par les moules ‘et Lad 


différents poissons de nous fairé connaître : 


» 


4° moyens de les combattre. 


SONDE OESOPHAGIENNE ET DES DOUCHES FROIDES SUR LA 

Le fait suivant, observé par FM. Chron, offre de Vintéret 

homme dé ‘soixante ans, dont ta ‘était dérangée par 

des ‘excès et dés pertés dlargént, voulut sé s#icidér en avalant 

‘de l'acide cyanhydriqué. La chose faite; il en avertit sa femme, 

et immédiatement il tomba sans connaissance surun'sofa sans 

- pouséér un cri et sans éprouver aucune convulsion, mais avec 


| 
| - 
” 
. 


| 


il fit soutenir la tête du malade.en del 


respiration lente et ; gênée. Li était nuit, et il-se passa près 
avant. qu'on pit, avoir: du secours. Lorsque 
arriva, deux confrères çommençaient à pomper 


avec: la les. liquides, qui: ‘pouvaient se. trouver encore 
 dansd'esiamac. À la respiration convulsive avait succédé bien- 


tôt une.respiralion régulière avec inspiration soufflante et ex- 
piration plaintive. L'immobilité avait élé complète dès l'abord 
et les membres étaient. dans le relâchement complet; les yeux 
étaient largement ouverts, les pupilles un peu contractées, la 


face. et la rouges et congestionnées, le, pons, 4.100 pul- 
satious, faible .et régulier; la perte de con 
complète que l'introduction de la sonde avait pu avoir lieu sans 

_quele malad 


nce. élait si 


de parût s’en apercevoir ; on retira ainsi environ six 
ones d'un liquide aqueux, presque trans 
n'exhalant presque aucune odeur spéciale, au moins pour les 

slants, gar M. Christison crut y sentir une. légère odeur 
d'amandes amères. L'estomac fut évacué ainsi à plusieurs re- 
prises; on approcha à diverses, fois un, flacon d'ammoniaque 
sous les narines sans que la connaissance parût revenir. Dans 
ces circonstances, M. Christison songea au moyen, “ Herbst; 
d'un, et, et, saisissant. un pot d'eau à 
versa sur la, tête de l'eausfroide en abondance d’une hauteur 


d’un pied environ, etcela pendant deux minutes. A mesure que 


l'eau tomi 


it sur la tête, la respiration devenait plus profonde, 


plus large. et moins bruyante ;.la tête et la face perdaient leur 


turgescence, ei l'on vit les yeux se lourner de côté.dans la di- 
rection d’une personne qui adressait au malade une question à 
voix haute. Immédiatement, et sans agcun traitement, le ma- 


lade revint à. lui, quoique d'une manière lente; une heure et 
demie après le, moment où il avait donné l'alarme, il pouvait 


répondre oui ou non aux questions qu'on luiadressait et se tour 


arent,et, incolore, — 
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ner sur le côté sans aucun aide; cependant, si on l'abandonnait 
à lui-même, il retombait dans 
et tendance au frissonnement. Au bout de trois heures, la 
sibilité était revenue, quoiqu'il ¥ eit errs de l’assoupisse- 
ment. Le malade dormit la nuit pi it; le lendemain, 
il avait toute sa connaissance et son bruns rene 
M. Christison ‘analysa le liquide retiré de Vestomac;'et y re- 
connut la présence d’une quantité fiotable d'acidé cyanhydri- 
que ; il apprit ensuitedu malade qu’il avait acheté‘chez,un dro- 
guiste 4 grammes environ de cet acide, que l’on sut être au 
30°, de sorte que l'empoisonnement avait eu lieu par une re 
de 7 à 10 centigrammes d’acide anhydre. d 
Nous appellerons l'attention sur la modification que M. Chris- 
~ tison a fait subir au procédé de Herbst ; il a remplacé les affu- 
sions froides proprement dites par une simple douche sur la 
tête-de deux minutes de durée, et cé moyen a suffi pour tirer 
le malade de l’état comateux dans lequel il était resté, malgré 
les aspirations d'ammoniaque et l'introduction de la sonde sto- 
macale. Nul doute cependant que la pompe stomacale n’ait été 
_ pour quelque chose dans Ja guérison, en ‘débarrassant l'esto- 
_ mac d’ane partie du poison qui n'avait pas encore été absorbé. 
Cest done un moyen qui ne devra jamais être négligé dans les. 
cas de ce genre. (Monthly journal) 
_ Quoique cette observation ne soit pas aussi conclaante 
qu’on pourrait le désirer en faveur des affusions froides, puis- 
que celles-ci n'ont été employées qu'une demi-heure après 
lempoisonnement, et que, lorsque acide prussique n’a pas 
causé 1a mort pendant cet espace de temps, il ÿ a beaucoup de 
chance pour lé malade de guérir naturellement, cependant on 
doit tenir grand compte de cé fait; il'est de:natüre à confirmer 
les recherches du docteur Herbst. et celles qu'après lui'a faites 


M. Orfila. A ce sujet, nous regretterons'que les praticiens d’An- 


gleterre, où Jes .empoisonnement 
| semblent.être bien plus fréquents que chez nous, ne profitent. 


dans tous les si 


ts par l'acide cyanbydrique 
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pas plus exactement des d'étudier cette es+. 
histoire ssencore 


SULAITE DE PLOMD, UN POISON? | 

Telle: est Ja question qui a été: portée devant la section chi- . 
mique de l'Association britannique pour Vavancement des , 
sciences. Ceue question s’est présentée à;propos d'un procédé 
_ de raffinage du sucre employé dans le midi de Espagne par le . 
docteur Scoffern, qui,en est l'inventeur, et qui consiste à traiter. 


moyen, de l'acide sulfureux auquel on fait.traverser la liqueur 
à l'état gazeux. Le sulfite de plomb, qui est formé, se préci-. 


_ pite parce.qu’il est insoluble, et on le sépare entièrement par 
la filtration. Si ce procédé était exécuté dans les fabriques avec 


autant de rigueur que. dans un laboratoire, il n'y aurait pas. 
trace de plomb dans le sucre cristallisé; mais il peut arriver, 
par quelque circonstance particulière, que le sucre ne soit pas 


dépouillé entièrement du sulfite de plomb ; dès lors le consom- 
matéur serait exposé à faire usage du sucre chargé de plomb, 


et quelque petite que fat Ja quantité de ce métal, à la longue,,. 
il pourrait en résulter des accidents. Au reste, un fait assez, 


curieux, démontré par l'analyse chimique du sucre ordinaire et 
du sucre préparé par le sous-acétate de plomb, c'est qu'il ya, 
certaine quantité de plomb ; moindre. 


cependant dans la, secgnde variélé que dans la.premiére, Mais 


ce plomb ne pouvant être considéré que comme une impureté 


regrettable, on se demande si le sulfite de plomb est susceptible 
de produire les effets dé Tem empoisonnement lent et chronique, 


comme le-carbonate de plomb? ou bien si l'on peut le considérer 


le jus, par le sous-acéiate de plomb, et à séparer celui-ci au. 


LT 


- 
-- ~ 
LA 


comme un sel absolument inoffensif? La question #'été agitée. 


‘M: Gregory a soutemu la'derniére opinion; ditiqu'if avait: 
nourri des animaux avec ce sel mélangé à leurs —' 


M. Christison a défendu, suivant’ nots, ‘dhe’ 0 option plus 


préserice de l'acide, ‘avec lequel'était combiné lé plotfib} ue 


solubilité dans l’eau n'était pas suffisait pout faire admetire 
que absorption ne pouvait pas avoir lieu datis Je tube digestif; 
que l’empoisonnement lént’ et ‘chronique pouvait étre produit 


inoffensives au premier abord! mais dont l'usage continué ré- 
vélait les propriétés ‘morbides, témoin le sous-carbonate de 
plomb que l'on pouvait’ avaler à Haute dose dans certains cas 


finage de sucre par le sous-acétate de plomb'et l'acide sulfu-" 


Par M. A. Borion , interne de l'Asile dé Maréville. 


+ 
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dans ‘la section dé chimie de l'Association britannique; éties 


rapprochée de la vérité en que de n’était pas la 


Voxyde de ce'méra? qu'il fallait considérer; que léfait de 


par des préparations de plomb qui ‘semiblatent complétenient 


sans inconvénients, tandis qu'à un de 


Ce qui résulte de cette discussion, c’ést que Pon ive établir | 
et que Yon a déjà établi dans quelques pays un procédé'de raf 


reux ; procédé très commode, sans doute, mais qui a pourré- : 


sultat de Idisser du sulfite de plomb dans le sucre cristallisé. 
Avis aux personnes chargées del la a surveillance des stibstanées 
alimentaires. 


| EMPOISONNEMENT PAR LES FLEURS DE PÉCHER 


Les circonstances qui ont accompagné la mort du malade | 


{1} M. Loret a fait connattre de médecine de Nantes un 


‘ 
— - punis 
. 
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dont on va lire observation peu succincte peut: 
pas assez précises pour autoriser un titre » auset ‘nettément dé- 
Mérininé thie debut inserit par Pautewr en tête de ‘observa- 
- tion: Mais ce fatt doitau moîns exciter l'attention des méde- 
ét à cé titre lui donner place’ dans 

était anci ‘Agé de trente-neuf 


“ans. Taille’ moyenné, constitution’ forté} témpérament bilieux 


sangim, dppetit vorace, mangeant tout ce qui lui tombait’ sous 
quand il pouvait éviter plus exacte ; 
| caräclère sombre et taciturne ; réponses brèves et insolentes; 
eurs jarhais de son séjour à Maréville. 
dérnié il'sé rend cortime d'habitude aux travaux 
jardin. Peridantla matinée, ingestion considérable de toutes 
‘sortes de flduts', principalement de fleurs de péciier ; «Aussitôt 
survient de ta céphatalgie, puis dés convulsions’ épileptiformes 
dds vomissémients considérables compôsés d'aliments’, ‘de 
“fleurs de pécher, dimpérialé et de quelques racines entières 


powrpier. Dans l'espace dé vingt minutes’, les convulsions 


tes: vomissements , le” corps est froid teint 
déférmés, la pupifle large’, le pouts irrégulier, 
| presque’ impércéptiblé. Le matadé nié peut se soutenir sur ses 


ün'anéantissement ‘Complet où dans un état 


tétanique: Enfin, il ‘expire’ vers midf'aumitieu 


d’une dernière et plus forte” cotivalsion : à figure resté viola- 
_cée,l yeux ‘sailhinits êt la bouche écumeuse. 


“A l'ouverture du cadavre, _quarante-huit, heures : a le 


‘décès, injection du cuir chevelu, des membranes du ( cerveau et 


A: 


du j-même ; chaque incision fait couler un sang, noir 


Cas. de fuites de’ péché: vote le 


| | 
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et Fa poumons. en sont et les oreillettes du 
Intestins. — A l'extérieur, te teinte mu- 
_queuse présente quelques plaques rougeaires plus prononcées 
- dans l'estomac et qu’on ne peut attribuer qu’à. l'huile essentielle 
qui accompagne toujours l'acide cyanhydrique, ce dernier, ne 
: laissant pas de trace d'inflammation. Piusieurs iombries de 5 à 
_B centimètres de longueur existaient dans Vintestio grêle : c'est 
à cette dernière circonstance qu'il faut attribuer, la voracité de 


_ce malade. Ii mangeait bien au delà de sa ration, et c'était pour 


_satisfaire son appétit, comme il a pu le dire, qu'il s'était ingéré 
toutes ces fleurs qui le tuèrent si rapidement. 
… L'effet toxique des fleurs de pêcher s a des par l'ac l'a 

Fr acide cyanhydrique, qui, suivant qu'il est plus ou moins con- 
centré, stupéfie le système nerveux plus ou moins rapidement 
- el amène comme épiphénomène une stase, veineuse dont la pro- 
_longation peut être considérée comme la cause prochaine de la 
. mort. D'un autre côté les stupéfiants, quand ils sont étendus, 
_ ayant une action primitive fugace, quand ils ne foudroient pas, 


à première indication à suivre est de combattre par la saignée 


_ générale les phénomènes de stase consécutifs dont nous avons 

parlé. Dans un.cas d'intoxication par l’eau de. laurier-cerise , 
M. le docteur Renaudin a déjà obtenu le rétablissement com- 
_plet du malade par l'emploi immédiat d'une saignée, dont le 
_ but était de ranimer la circulation. : 

( Ann. médioo prycholg. 


RESUME DES MORTS SURVENUES PENDANT L'ADMINISTRATION 
DU CHLOROFORME. 
Nous puisons ce résumé dans une lettre que M. John Snow a 


fait insérer dans le Medical Times (31 août 1850), en réponse — 


à un mémoire publié par M. le professeur Lizars, d’Edimbourg, 


action de | 
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sur l'emploi du chloroforme. Comme M. Snow est un ardent 
défenseur de l'emploi d'appareils propres à faciliter l’inhala- 


tion de l'agent anesthésique, et qu'il rejette l'usage du simple 
mouchoir imbibé, il a le soin d'indiquer le mode suivant lequel 
le chloroforme a été administré chez les malheureux malades 


_ qui ont succombé. Nous conservons aussi cette indication : 
-4° 28 janvier 4848, — Hannah Greener, âgée de we ans, 


près de Newcastle. Ongle incarné. Mouchoir. | 
_9° 928 février 1848. — Madame Simmons, ds Etats-Unis. 
Extraction d’une dent. Aucun n’était 


a Hyderabad, dans l'Indoustan. Amputation 
d'une phalange. Mouchoir. 


O° Mai 1848. — - Mademoiselle Stock , Le de trente ans, 


demeurant à Boulogne. Ouverture d’un abcès. Mouchoir. — 
5° Décembre 1848. — Jeune homme à — sg de Glas- 


cow. Ongle incarné. Mouchoir. — 
6° 24 janvier 1849. — J. Verrier, de âgé de 


ans. Amputation d’un doigt. Mouchoir. 


7° 20 février 1849. — Samuel Benneit, de VFestminsier. Am- 
putation de l’orteil. Mouchorr. . 


8° 23 aout 1849. — Madame Labrune, ¢ de Langres. Extrace 
tion d’une dent. Mouchoir. 


| | 
“9 40 octobre 1849. — Jobn Shorter, agé de 


ans; à l'hôpital Saint-Thomas, de Londres. Ongle incarné, | 
| Appareil mis en une à la mé- 


decine. 

‘10° Novembre 1849. — Girl Jones, de , Shrewsbury. Extir- 
pation de l'œil; mode d’administration non indiqué. 

41° Jeune femme de Berlin. Extraction d’une dent. Serviette. 


42° Février 4850. — Mauritins, artilleur. Amputation de la 
dernière phalange du doigt médius. Mouchoir. 


3° SÉRIE. 6. | 2 


+ 
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13° Alexandre. Scott, âgé de 34 ams; à. l'hôpital de sed 

Amputation partielle de la main. Mouchoir. 
| 
STATISTIQUE DES EMPOISONNEMENTS. 

De 1839 à 1849, c'est-à-dire dans un intervalle de dix an- 
nées, il y a eu en Angleterre et dans le pays: de Galles 471 cri- 
mes d’empoisonnement, 84 commis par des-liommes, et 87 par 
des femmes. En Écosse, dans le même espace dé temps, 15 em 
_ poisonnements; 5 par des hommes, 10 par des femmes. En Ir- 

lande, 56 empoisonnements; 25 par des hommes, 31 par des 
femmes; ce qui donne la proportion annuelle de 17,1 empoi- 
sonnements-pour l'Angleterre, de 1,5'peur l'Écosse, et de 5,6 
pour l'Irlande. La plus grande proportion des femmes, parmi 
lesaccusés d'empoisonnements, est un fait digne de remarque; 
elles sont aux: hommes dans la proportion de 11à 12. Lenombre 
des condamnés par le jury: a été de 1 sur 2,7 accusations: C’ést 
en Irlande et en Écosse que lenombre de condanmations’"a 


été moindre : 1 sur: 2,14 dans:le pays; 1 sur dans 
second. 


SUICIDES EN AN GLETERRE. 
On écrit de Londres, 3 septembre: _ 


«M. Wakley, coroner, avait remis à la. continua- 
tion de l’enquéte commencée sur le suicide d’un bottier, nommé 
Evans Williams, qui s’est empoisonné avec de Vacide.. pruse 
sique ou hydrocyanique. Il a annoncé aux jurés qu’Elisabeth: 
Smith, vivant avec Evans, s'est empoisorinée elle-même hier 
avec de l'acide oxalique. Ce magistrat a exprimé.son opinion 
sur la. nécessité d’une mesure législative. qui empéche la vente 
_ des poisons. Le jury a déclaré qu’Evans avait. commis. un sui- 

cide dans un accès de. folie temporaire. » | 


, 
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‘HOMICIDE VOLONTAIRE COMMIS EN ADMINISTRANT DE L'EAU-DE- 
| VIE. — QUESTION DE DROIT CRIMINEL. | 
Cour d'assises des Deux-Sèvres. — Audience du 7 mars 850. 


. Présidence de M. Delange. 


‘Le sieur N..., sourd et muet, cultivateur, âgé de cinquante- 
quatre ans, habitait la Bouchonnerie avec sa femme, Françoise 
M..., et un enfant en bas âge. Cet homme souffrait depuis quel- 
| ques semaines d’une affection organique du cœur, et d'un rhu- 
matisme aigu et ambulant qui s'était lixé dans l'articulation du 
genou gauche. M. B..., médecin, lui ordonna de l'extrait gom- 
‘meux d’opium. La femme N..., après avoir acheté l'opium une 


première fois, retourna le lendemain chez le pharmacien et le 
‘pria de lui en donner d'autre, alléguant que les pilules s'étaient 


mises en morceaux dans sa poche et qu'elle les avait jetées 
au feu. Le pharmacien ayant refusé de lui en donner de nou- 
_véau, elle demande alors un reméde pour panser les brebis de 
sa mère. Mais ce remède (1), bien connu des habitants de la 
Campagne, fut aussi refusé par le pharmacien. Quelques jours 
après, M. B... ayant revu N... , le trouva plus souffrant. Il dé- 
clara formellement à la femme N... que si son mari buvait du 
vin, il n’aurait que très peu de jours à vivre. 

Le 5 décembre, N... allait mieux; il pouvait sortir de chez 
Jui. Pendant son absence, sa femme, laissant son enfant chez 
‘une voisine, alla, malgré le mauvais temps, à Charzay chercher 
de Yeau-de-vie pour faire prendre à son sourd, comme Elle le 

dit à cette voisine, et lorsqu’elle revint chercher son enfant, 
elle dit encore à sa voisine que, n'ayant pas trouvé d’eau -de- 
Yie à Charzay, elle avait été une lieue plus loin. Elle ajouta, en 


Ce remède se compose d’alun calciné, @ean-forte, d'huîte devitrivl 
(acide sulfuriqaé), d'arsenic, de sublimé corrosif et de vert-de-gris. 
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_ parlant de son mari: « Je Jui ai fait boire un litre de vin à deux 


« fois dans une écuelle, où j'aiimis de la mie de pain. Je lui ai 


« en outre faitboire trois verres d'eau-de-vie ; il y en a dans ce 
« moment un quatrième de rempli ; je compte le lui faire boire 
« encore; je veux lui en faire boire tout son /as. Il m’est avis 
« que, sil était mort, je serais contente, parce que j'aurais la 
« paix, moi qui ne l'ai jamais eue avec lui. » , 

Le soir du même jour où la femme N... ‘tenait « ces propos, 


une jeune fille étant entrée dans la chambre du malade, trouva | 


celui-ci dans son lit; sa femme était auprès de lui et lui versait 


dans la bouche, : à l’aide d’une cuillère, de l'eau-de-vie, lui fai— 


sant avaler par force ce liquide qui devait lui causer la mort. 
_ La jeune fille, qui assistait à cette: triste et déplorable scène, 
dit que le malheureux N... paraisealt suffoque et qu'il était mo- 
ribond. 

En effet, deux heures après Louis N. aS était mort.. a 
Deux médecins de M... , requis par l'autorité pour faire l'au- 
topsie du cadavre, constatèrent que les lésions observées étaient 
celles que l'on remarque chez les individus succombant à l'i- 
vresse, et que dans les circonstances la mort devait avoir été 
causée par l'injection d’une grande quantité d'eau-de-vie. 


Par suite de ces faits, la femme N... fut accusée d'a avoir donné 
volontairement la mort à son mari, en Lui procurant cette eau- 


de-vie, en Vexcitant à la buire, el, lorsqu il ne pouyait plus 
boire, en lui introduisant encore de l'eau-de-vie dans la bouche. 


Cette affaire présentait une question intéressante au point de 
vue du droit criminel. Les magistratsrétaient dans l'incertitude | 


_de la qualification du fait. Le tribunal de M. avait qualifié le 
fait homicide avec préméditation. Sur l'appel, contrairement aux 
conclusions de M. le procureur général, qui voulait que la 
veuve N... fût accusée d'avoir volontairement attenté à Ja vie 
de son mari en lui administrant des substances qui peuvent 
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. donner la mort, la Cour d'appel de Poitiers, confirmant lor- 
‘donnance des premiers juges, a écarié l'accusation d’empoison- 
- Dement et rendu en la chambre des mises en accusation l'arrét 
dont le dispositif suit : L 
Déclare qu'il y a lien 1 d'aceuser Françoise M. de 
« Davoir le 5 décembre 4349, à la Bouchonnerie, commune 
.« de Paizay-le-Tort, commis volontairement un homicide sur la 
« personne de Louis 'N..., son mari; d’avoir commis ce:crime 
«après avoir, avant l’action, formé le dessein d’attenter à la 
s « personne de Louis N..., son mari. Pourquoi renvoie Fran- 
= Qoise M..., veuve de Louis N..., devant la Cour d'assises des 
séant a pour y être suivant) la 
Devant la Cour l'audition des a faib'con - 
iles que la veuve N... avait toujours mal vécu dans son 'mé- 
nage, manifestant le désir de voir mourir son mari ; enfin; sous 
Je rapport du mariage, son inconduite était de notoriété publi- 
que ; elle était restée trois mois hors de son logis, pendant ce 
. temps elle avait été surprise par son mari en flagrant délit d’a- 
| duliére. Généralement tous les témoins s'accordent à dire que 
a veuve N... avait dans le pays la plus mauvaise réputation. 
M. te subétitut La M... a soutenu l'accusation. Me J... était le 
° défenseur de la veuve N... Après le résumé de M. le présidént 
Doig le jury est entré en délibér ation'et il a — : 
quelques heures, un verdict d’acquittement. 


TRIBUNAUX. 
ay 


JC SROMPRRIE SUR LA NATURE DE LA MARCHANDISE. 
Par suite de la visite des maisons de droguerie de 1a capitale, 


--des farines de lin contenant du son furent trouvées par 


- 
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MM. Bussy et Guibourt dans les magasins des sieurs M.et A., 


des Lombards. En l'absence des maîtres de la maison, le 
caissier déelara que ces farines provenaient de la maison Le- 


grand, fabricant, rue des Jardins, n° 8, à Chaillot. Les profes- 


_seurs de l’École se transportèrent de suite dans la fabrique du 
sieur Legrand. Là il fut constaté que les farines qui sy trou- 
aient contenaient une certaine quantité de son. Le sieur Le- 
. grand déclara que ce son y avait-été ajouté dans le but — 


cher la farine d'aigrir et de fermenter. 
Par suite de ces visites, le sieur Legrand a été cité @èvant 


Ja sixième chambre; là il a cherché à établir que la graine 


de lin qu'ilemploie est trop belle, et, par cela même, lors- 


qu’elle est écrasée, elle r ancit trop vite; qu'alors, pour em- 
_ pêcher la farine de rancir, tl y mêle 5 pour 100 de son. 
M. Bussy, consulté sur le dire de M. Legrand, réfute les as- 


sertions de M. Legrand, quia été condamné , un mois de À 
son et à 50 francs d'amende. 


M. Puissan, qui présidait le tribunal, a fait 


moin qui avait acheté de la farine à M. Legrand, après qu'on 
l'avait averti que cette farine était fraudée, qu'il s'était exposé 


en achetant de nouveau de la farine de lin au sieur Legrand 
puisque les professeurs de l'École lui avaient fait connaître 
que la farine trouvée dans son magasin était mêlée d’une sub- 


stance amilacée; qu'il aurait pu, à son son tour, éêtreaccusé-de 
tromperie. Le témoin a déposé que son vendeur lui avait dé- 


claré que la farine était bonne et qu'il était sir de gagner 
son procès. | 
ERREUR DANS LA DÉLIVRANCE D'UN MEDICAMENT, — MORT 


D'UN ENFANT, — ÉLÈVE CONDAMNE, — BESPONSABILITE DU 
PHARMACIEN. 


On ne pourrait trop recommander aux pharmaciens de pren: 


, 

= | 

| 
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dre-toutes lesiprécautions possibles pour qu’il my ait pas d’er— 
reur dans ‘la délivrance:des médicaments qui sont fournis: au 
public. Voici un exemple deice’ qui résulte de ces erreurs : 

Il y a quinze jours, un ouvrier, père de famille, ayant une 
petite fille malade des vers, alla chez un pharmacien de son 
quartier, M. R..., demander 30 grammes d'huite de Ricin ; le 
pharmacien n’y étant pas, son élève, M. G... » par une de ces | 


‘fatalités.qu’on-ne peut concevoir, lui donna-, au lieu du médi- 


camepi demandé, dix grammes: de: laudanum. L'enfant prit 
le médicament et elle succomba! La.cause de la mort de cette 
enfant ayant été connue: de la justice, le sieur R... et le sieur 
G... furent cités devant la septième chambre, jugeant en po- 
lice correctionnelle..Aprés. les débats, qui. firent connaître que. 
l'élève G... n'était pas inscrit comme élève à l'Ecole de phar- 
macie ; ; que R. . n’avait pas saiisfait aux lois sur l'exercice de 
la pharmacie, le tribunal , faisant à l'élève. G...application de 


l’article 349 du. Code pénal, pour le fait d’homicide par impru- 


dence, le condamne a quatre mois de prison et 50 francs d’a- 


mende. 


Faisaut à R...-application. de. l'article 1383- du: Code civik, 


comme.civilement responsable de son élève, des articles-4*" de 


la loi du. 49 juillet 1845 et 11 de l'ordonnance du. 29 octobre 


1846, le condamne à six jours.de prison et 2,000 francs Le > 
mende. | 

VENTE DE FARINE DE LIN ALLONGÉE DE RECOUPES. 

Le sieur Michel, herboriste, ayant été accusé de vendre de 
la farine de lin mélée de recoupes, une visite fut faite par les: 
ordres de M. le préfet de police. M. Chevallier, professeur à 
l'Ecole de pharmacie, fut requis par M. Heuchard, commis 
saire de police. . | 
L'examen des farines trouvées en la. possession. du sieur Mi- 
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chel: 1° sous la meule où elles étaient en préparation; 2° dans 
les cases de son magasin ; 5° dans des sacs destinés à être ex- 
| fit que cette farine de lin était 
son. | 

Par suite de cette visite, le sieur Michel fut traduit devanit le 
tribunal de police correctionnelle et condamné he 15 francs 


SEL DE BARNIT. — idéonis ET VENTE D'UN REMÈDE SECRET: 


Le sieur Barnit, pharmacien, a fait annoncer et mis en vente 
‘un médicament auquel il a donné le nom de sel de Barnit. 
M. Chevallier , professeur à l'Ecole de pharmacie , commis à 
l'effet d'examiner ce sel , a reconnu que ce sel était du tannate 
de zinc; or, le tannate de zinc n’est pas inscrit au Codex. Eo 
conséquence ; M. Barnit a été traduit devant la police cor- 


rectionnelle, sous prévention de vente de remèdes secrets. 


frais. 


EXERCICE DE LA PHARMACIE DANS UN DÉPARTEMENT OU L'ON 


NE DEVAIT PAS EXERCER. — VENTE DE REMÈDES SECRETS. 


Le sieur Camuset, pharmacien, a été condamné à 15 francs 2 
d’amende, d’une part, et à 200 francs de l’autre, pour avoir | 
exercé la pharmacie dans un département autre que celui vt 
il avait été reçu, et pour avoir vendu des remèdes secre:s. Une » 


discussion s’est élevée devant le tribunal sur ce “u’on devait 
entendre par remèdes secrets. Le tribunal a 22opté le principe 


énoncé par M. le directeur de l'Ecole de pharmacie, entendu 


comme témoin, à savoir qu'on doit crasidérer comme remèdes 


secrets toutes les combinaisons médicinales qui ne sont pas 
prévues par le Codex ou achetees par le gouvernement, et par 
conséquent ceux qui, fabriqués en masse, ne sont pas pré- 


Le tribunal l'a condamné à: 100 francs d'amende et aux 


1 
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_ parés pour chaque cas particulier et sur ordofinance de mêde- 


_cin; il fait de plus remarquer que le sieur Camuset, ayant été 


reçu pharmacien par les membres du jury du département du 
Rhône, n'avait pas le droit d'exercer à Paris, puisqu’en effet 
_les dispositions mêmes de la loi prescrivent aux pharmaciens 
_de ne s'occuper de pharmacie que dans le département même 
où ils ont été reçus. 


EXERCICE ILLÉGAL DE LA PHARMACIE PAR UN HERBORISTE. 
. M. Etienne Mazurier, herboriste, a été traduit devant la 


police correctionnelle, pour avoir tenu, sans être pharmacien, 
une pharmacie , rue du Faubourg-Saint-Denis , 172. Cet éta- 


blissement a pour titulaire M. Lambert, dont le sieur Mazurier 


a loué la maison et continué la tenue de l'officine sous Je nom 


_ de Lambert. 


MM. les professeurs de l'Ecole de pharmacie, commis à lef- 
fet de visiter cette officine, y trouvèrent de l'onguent popu- — 


Jleum mal préparé et de mauvaise qualité ; ils constatérent, en 


outre, que la clé de Farmeise: aux poisons était entre les maïns 
des élèves. 


Le tribunal , faisant au sieur Mazurier ssiliouion des lois 


_ de germinal an XI, pluviose an XIIT, juillet 1748, juillet 1845, | 


et de l'ordonnance du 29 août 1846, l’a condamné à Peur 
de prison et 500 francs d'amende. i] 
FALSIFICATIONS. 
DES MOYENS DE LE SIROP DE DANS 
LES DIVERS SIROPS; 
Par M. E. Souserman. | ub 
Depuis que la fabrication du sucre de fécule a pris une 


| énorme extension, et que ce produit est devenu d’une-utilité 


| 
. 
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incontestable dans des arts, la fraude en à aussitiréun FE 
parti, et l’on trouve actuellementdans-le commerce uneigrande 
quantité de sirops vendus comme sirops de sucre, etqui eon- 
tiennent une plus'ou moins forte proportion de sirspide fécüle. 
_ Pour recounaître ces fraudes, on peut faire bouillir une petite 
iquantité de sirop soupçonné avec deux:ou trois fois son volume 
| d’une de potasse caustique ; la couleur noire et l'odeur 
| prend la liqueur netaisse aucun doute sur ‘la 
présence duwsirop de féeule. Ce‘procédé ne donne pasWindica- 
sitions très exactes, quand ‘il :s'agit de déterminer :en quelles 
‘proportions le mélange a été fait. A la rigueur, on ‘pourrait 
établir des colorations types :en ifaisant bouillir le «sirop sus- 
pecté comparativement'avec des mélanges:en proportionscon- 
mues desiropdesucreet de siropde fécule. | 
Mais un moyen beaucoup plus sûr et beaucoupples .com- 
‘mode est l'emploi du saccharimètre, et c'est dans ‘ce -but que 
M. Soubeiran a cherché ‘expérimentalement et pubtié Jes 
| Analyse a’ un mélange de sirop de sucre et de er ‘de 
ifécule. 
Ya fue: pareil mélange, :on se ‘base sur 
“ee que: | 
4° Un volume de sirop de sucre de canne erdingire,’ ‘mar- 
“quant 35° à l'aréomètre, étant étendu de neuf volumes d’eau, 
donne au saccharimétre, à la tenrpérature de 15°, dans un tube 
de 20% de longueur, une rotation à droite de 52°. 

“2° Dix volumes de-cette méme liqueur, mélangés “avec un 
volume d’acide chlorbydrique «pur et concentré, et chauffés 
dans un matras en verre, au ‘bain-marie, jusqu’à la tempéra- 

‘ture de 66°, fournissent par le refroidissement une liqueur, qui, 
observée au saccharimètre, dans un tube de 20% et à la tempé- 
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rature-de45°, donne une rotation à gauche de 21°.3, ce qui est 
la conséquence du pouvoir d'inversion déterminé par M: me 


_38.à gauche : 100 à droite. 
3° Le sirop de fécule du:commerce, traité de la nous 


nière, donne, au saccharimétre, 400° à droite peur la rota- 
tion primitive, et 106° à droite encore après la réaction de 


La dextrine, qui se trouve toujours danse sirop de fécule 
_ du commerce, se comporte, au saccharimètre, de la même mar _ 


nière que la glucose, et par conséquent n ‘apporte aucun trouble 


dans les observations. bis 
Ceci étant bien établi, lorsque l’on veut analyser un mélange 


de sfrop de fétule’et de sirop de sucre de canne, on le soumet 


au traitement indiqué ci-dessus, c’est à: dire qu'on Pétend 


neuf volumes d’eau, et qu’on prend sa rotation à la température’ 


de 45°, dans le tube de 20%. Puis on ajoute, à dixvolumes de> 
cette solution, un volume d'acide chlorhydrique concentré, on — 
Chauffe doucement au bain-marie, jusqu'à 14 température de 
68°, et l'on prend de nouveau la rotation à la va AS de 


15°, dans le tube de 20€, 


Dans l'action de l’acide, le sirop de fécule conserve son de- 
gré, mais le sirop de sucre de canne est interverti, de façon que : 
100° à droite deviennent 58° à gauche, lesquets'neutratisent : 
38° de sucre de fécule, de sorte que le degré restantse compose | 
de la totalité du sucre de fécule, moins la pe qui se-trouve | 


masquée par le sucre interverti. 
Sachant que 190 parties de sucre de canne donnent, dans les 


conditions de l'expérience, 52° à droite, le calcul:fait connaître | 
quelle est la proportion de ce sirop dans le mélange. La-dévia- — 
_tion qui lui appartient est donnée en multipliant par la-frac- — 
tion 100/138 ; la perte de degré opérée par l'inversion,-et Ja 
proportion en volume de sucre de canne est donnée à son | 


L 
l'acide, | | 
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tour, en multipliant le prodal de la opération 


par 400/52. 


Plus simplement encore, on a la proportion en volüme du 


sirop de sucre de canne dans le mélange, | en multipliant par 


1,4 la perte de degrés opérée par inversion. Il est bien en- — 
tendu que si la rotation, après l’action de l'acide chlorhydrique, — 
se faisait à gauche, la perte serait représentée par la rotation £ 
à droite avant l’action de br Lab l'excès de rotation à | 


Le tableau suivant donne un ‘exemple de « ce genre de ré- 
: Rotation. aprés Pinversion. de suere p. 
Sirop de sucre..... 52° à droite. 74,76 100 
56.8 64,68 


7 — sucre)  : 
50,2 70 


6 — — sucre | | 
as: 60 


30,9 50 
— sucre | | 
| 2 _ 80 
2— — sucre) | 
h, 20 
8— — 18,8 | 
{4 — sucre | 


> 
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Analyses des sirops acides. 


Lorsqu'on opère sur des sirops acides, cette méthode n’est 
plus applicable ; car on opère sur un liquide renfermant, 1° du 


sucre de fécule qui dévie à droite la lumière polarisée ; 2° du su- 


cre.de canne interverti sous l'influence de l'acide, et qui dévie à 


gauche cette même lumière ; 3° enfin, bre sucre de canne qui n’a 


pas encore été changé, et qui dévie à droite le rayon de lumière. © 
Il devient, dès-lors, difficile de dire dans quelles proportions — 
le mélange a été fait, et l’on ne peut même faire usage, en pa- 
reil.cas, de la potasse, qui colore le sucre interverti comme 
celui de fécule. fl faut,. ou précipiter le sirop suspecté par: 
l'alcool, qui dénote la présence de la dextrine, ou intervertir 
le sirop, et mesurer sa rotation dans le tube de 22%. Il doit : 
marquer alors de 19° à 20° à gauche, s’il a été fait avec du su- 


cre de canne, et avoir une rotation plus faible à gauche, et. 


même une rotation à droite, sil est entré dans la composition > 
du sirop de fécule. Avec le sirop de fécule marquant 100° a, 
dfoite, qui se trouve aujourd’hui dang le commerce de Paris, , 


l'interversion du sirop, étendu de 9 volumes d'eau et de 4 vo- 


lume. d'acide chlorhydrique, serail, pour les sirops acides, 
toujours moins cuits que les autres sirops, s'ils ont été faits — 
av ec | 


_ Sucre pur..... & gauche. 

4/40 sirop de fecule. 7,7 id. 
2/10 à à droite. 
8/10 ad. 16,2. 
4/10 
6/0. 4 

td. 76 


| 
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Mais les résultats fournis par cette expérience ne sont vrais 


_ que lorsqu'on n’a pas dans le mélange un sirop de fécule ayant — 
une: rotation différente, comme cela arrive avec un: produit: 
nouvellement introduit dans le commerce, connu sous le nom 


de sirop de blé, et qui a donné à. M. Soubeiran 174° à droite, 
au saccharimètre, et 170° à droite après l’action de l'acide: 
chlorhydrique. 
Une autre difficulté se présente également lorsque le sirop 
acide aété fait avec des jus de fruits, parce que ceux-ci contien- 


nentnaturellement du sucre tournant à gauche. Mais heureuse: 
_ment l'influence de ce sucre naturel est-trés faible, parce que’ 
les sucs de fruits n’en renferment que très peu. Leur densité ne 
s'élève jamais à plus de 8 ou 10°, ce qui, en supposant qu'elle | 


fit due en entier au sucre de fruit, ne correspondrait qu'à 


une déviation à gauche de 5 à 6°; et comme d'ailleurs ces sucs — 


n'entrent guère dans les sirops que pour le tiers du volume, 


il en résulte qu’ils ne peuvent causer bin une mnewtenteg pr ne 


s'élève pas à 2”. 


L’acide tartrique, qui a un pouvoir de rotation vers la droite, 


ainsi que celui du sucre de fécule, peut bien conduire à des 


résultats erronés, quand il se trouve dans les sirops acides: 


Mais on peut négliger son effet, en raison de la petite quantité 
d'acide tartrique qui entre dans les sirops, et cet effet est — 


d’ailleurs nui dans les méthodes qui conduisent à connaître 


le volume de sirop de sucre de canne qui fait partie du mé- 
lange. 


Analyse des sirops de gomme. 


La viscosité et la propriété de précipiter par l'alvool, étant 


communes au sirop de gomme et au sirop de fécule, la fraude 
se fait sentir ici plus que jamais. [Il est facile de la reconnaître : 
1° par la potasse qui, à l’ébullition, colore le sirop dé fécule en 


L£ 
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‘noir, tandis que le sirop de gomme reste blanc‘dans les mêmes 
circonstances ; 2° par‘l'alccol. En effet, en ajoutant à chacun 
des deux sirops un volume égal au sien d'alcool à 34°, le sirop 
de gomme devient très laiteux, tandis que le sirop de fécule 
reste transparent, ce-qüi tient à ce que la dextrime‘est soluble 
dans l'alcool affaibli. Une plus grande quantité d’alccol déter- 


minerait une précipitation, mais toujours moins ibondante qe 
celle produite dans le. sirop de gomnre. | 


Mais on peut encore avoir recours au saccharimètre. Il suffit | 
ae savoir que le sirop de*gomme pur, ‘mar quant 29° bouillant, 
“a pour densité, à la température ordinaire, 1,3%, et quilieon- 
tient alors en poids une partie de gomm e arabique, une partie 
d’eau et huit parties de sirop, et en vdlume,’une partie de 
gomme, une:partie d’eau et six parties.de sirop. Or, un ‘poids 
de gomme arabique, dissous dans neuf parties d’eau,exerce, au 
saccharimètre, une rotation vers la gauche de 28°; da rotation 
de la gomme seule est donc de 280°. Comme le sirop de gomme 
en contient un huitiéme.de son volume, l'effet sur un volume de 
sirop est de 35° à droite. Le sirop de sucre a une rotation de 
520°, soit, pour six volumes, 3120° ; lesquels six volumes, étant 
_ dans lesirop, étendus à huit volumes, donnent, pour la rotation 
d'un volume de sirop, 390° à droite. 


En retranchant 35° de déviation. à gauche, oa par be 
gomme, la rotation, restant à un volume de sirop,.sera 255°, 
de sorte qu’en faisant l’observation sur un volume de sirop de — 


gomme étendu de neuf volumes d'eau, on trouvera 35°, 5 dans 
‘le tube de 20°. 


_ Eno appliquant ce calcul à des sirops ‘ddigomme faits avec 


| d'autres proportions de gomme, on peut savoir quelle est la dose 
de gomme qu'on y fait entrer. | 


| Sirop de gomme . .... 35,5 à droite. 


> 


48 . JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


1/10 de gomme en moins. 36,7 à droite. 
2/10. 38s, . 

3/10 id. 39,6 id. 

4/10 41,2 ad. 

7/10 
8/10 007,8 id. 

9/10 td. 49,8 id. 


Wa moyen de contrôle consiste à à mélanger un volume de 
sirop de gomme avec deux volumes d'une dissolution d’acétate 


neutre de plomb, marquant 20°, d'ajouter sept volumes d'alcool 
et de filtrer pour séparer le magma de gommate de plomb. © 


La liqueur filtrée marque alors au saccharimètre : 


Sirop de gomme pur... 39 à droite. 


| Avec 1/10 de gomme en moins. 50,3 cd. 


2/10 id. 48,7 id. 

3/10 id. 47,2 id. 

id. id. 
id. id. 
6/10 td. 43,3 id. 

7A0 id. cd. 

8/10 td. hi éd. 
9/10 id. id. 


La proportion de gomme, qui entre dans un sirop fait avec 
la gomme et le sucre, est donc donnée par l’une ou l'autre des 
tables ci-dessus. Il ne faut pas cependant appliquer cette table 


‘d’une manière absolue, car le lavage que l’on fait subir à la 
‘gomme en fiit perdre une partie; et de plus, la présence de 


quelques morceaux de gomme insoluble peut en diminuer en- 


core la proportion. 


_ 
pl 
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On peut avoir directement la proportion de > gomme, contenue 
dans un sirop, en agitant celui-ci avec cing à six volumes d’al- 
Cool rectifié, chauffant au bain-marie jusqu’à l'ébullition, et re- 
_cevant la gomme sur un filtre taré ; on lave la gomme à plu- 
_sieurs reprises avec de l'alcool; on sèche le filtre et on ne le | 
_pése que lorsque la gomme a repris à l'air la proportion d'eau 
_bygrométrique qu'elle renferme dans son état ordinaire. 
. Si l’on veut savoir immédiatement si un sirop est. suffisam- 
‘ment chargé de gomme, le mieux est d’avoir du sirop dont on 
-soit sûr, et de: les précipiter tous les deux LE ES SN 
-avec un même volume d'alcool. | 
+ Si Yon a affaire à un mélange, composé de sirop de sucre, 
de gomme ‘et de sirop de fécule, rien n’est plus facile que de 
reconnaître le mélange, et rien de plus difficile que d’en déter- 
miner les proportions. Un tel sirop est coloré fortement par la 
- potasse, et au saccharimètre il a toujours une rotation à droite, | 
plus forte que celle du sirop de gomme, plus forte surtout que | 
celle du sirop de sucre. Il ne faut pas précipiter le sirop par — 
Valcoul, car il est trop difficile de dépouiller le dépôt qui con- 
: tient la dextrine de tout le sucre Le ‘ila ne | 


SUR LA FALSIFICATION DU SULFATE! DE quinine. 
| | MOYEN DE L'EMPÊCHER. 


‘Le plus sûr moyen de combattre la fraude, 
est celui le plus propre à la rendre évidente. | 


ie Le sulfate de quinine, par son prix élevé, a toujours été un 
_ objet de spéculation pour les fraudeurs. Les trop fréquents mé- 
_ Comptes que les médecins éprouvent dans l'emploi de ce pré- 
cieux médicament, ont trop souvent été dus aux altération 
qu'on lui fait subir. Re 


Au nombre des substances employées à sa falsification, on a 


t 
. 
» 
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cité surtout les sulfates de chaux, de soude et de magnésie: les 
carbonates de chaux et de magnésie ; l'amidon, Ia-gomme, te 


sucre de lait, la glucose, la salicine, la phlorydzine, 'la’stéarine 


et l'acide borique ; enfin, le sucre, qui, sous plus vane grd 
8e prête le mieux à la cupidité du fraudeur. 


Quoique Ja plupart de ces substances, mêlées au sulfate’de 


_ quinine, ne soient que des fraudes grossières, elles peuvent, 


trop souvent.et lengtemps, profiter à leurs auteurs ; car, le plus 


souvent, le sulfate de quinine est employé en nature ou en pi- 


lules, ou bien uni à la graisse sous formede pommade, et alors 
toute fraude passe inaperçue du.pharmacien comme du mé- 
decin. Il n’y a que lorsque ce sel doit être employé.en disso- 
lution et que la sophistication a été faite avec un corps inso- 
luble, que l'attention du pharmacien peut être frappée, et qu'il 


tente sans doute. quelques expériences propres à l’éclairer:sur 


la nature de la fraude. Ces cas de recherches, qui ne sont qu’ac- 
,cidentels et. trop rares ailleurs que dans les plus grandes cités, 
rendent le fraudeur seulement plus soigneux, mais ne:l'intimi- 


-dent pas. Il n’est qu'un moyen d’intimidation capable:d’em- 
pêcher complétement la sophistication du sulfate de quinine : 
_£'est une détermination prise.par le-pharmacienet-sa-persévé- 


rance à examiner, non .une fois, non .un flacon, . mais tout ce 
qu'il recevra de ce sel par l'intermédiaire du droguiste, ou de 
fabrique qui ne lui est-pas connue. Si jusqu'ici le pharmacien 
A eu quelques difficultés à se créer ce devoir que, non-seule- 


ment l'amour du bien, mais aussi ses intérêts lui dictent, nous | 


lui offrirens un moyen de les faire disparaître en ne lui deman- 
dant que quelques minutes, Point de travail et point de dépense 


_ appréciable pour connaître s’il y a ou non falsification dans le 


sulfate de quinine qu'il recevra, et de quelle nature elle peut 


être. 


A r œuvre, chers suivons le fraudeur 


| 
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et bientôt sa coupable cupidité sera sans espoir-et sans refuge 


dans une secrète honte. Notre persistance peut plas que des 


poursuites judiciaires : elle peut tout. La fraude reconnue, que 
le-sel fraudé soit retouraé immédiatement à l'expéditeur ; il 


sortira du territoire, ou subira la purification avant de nous 


revenir, si notre zèle se soutient (1). 


_ Le procédé à suivre:pour découvrir la sophistication du sul- 4 
fate de quinine consiste en deux petites opérations princi- — 


pales : 


dans le tableau suivant. 


2° Avec 1 ou du de quinine:à.exa= 
miner; et deux ou trois gouttes d'acide sutfurique- concemré, | 
on forme une bouikie:très chire, soit sur une toute petite cap- 
sulé en porcelaine: blanche, soit sur un verre de montre garni | 
er dessous de papier. blanc. L'action de cet! acide produisant 
sur: l'échamtillon essayé des effets divers; dus à la nature de Ia 
fraude, et tels qu'ils sont constatés au-tableau, on pourra pres- 
que à l'instant établir s’il ya fraude, et déterminer déjà à l’aide — 


de quelle substance la sophistication a eu lieu. 


— 


(t} La recommandation: faite par M. Gegrip à ses collègues doit s’é- 
tendre à tous les médicaments; en effet; om fraude le kermés, les sels, 
les acides; etc. Outre cela, le pharmmcien ne doit jamais acheter de si- 
rops; de poudres, de médicaments composés, il doit les préparer luie 
méme, sans cela il ne sait pas la nature des médicaments qu'il livre à 
ses clients. (A. CHEVALLIER. 


Sur une masse donnée de ce sel, en prendre 1 ou 2 cen= 
tigrammes, en faire; à l’aide d’une goutte d’eau, une pätemolle; 
lexposer, sur une petite: lame: de platine, au-dessus d'une | 
lampe à esprit de vin jusqu’à dessiccation, puis l’inttoduire © 
dans la flamme pour la porter au rouge jusqu’àice qu'il n’y ait : 
plus trace de carbunisation. S'il:y a résidu, il atpu y avoir fal- © 
sification par un des sels fixes dont les | 
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C’est toujours le sulfate de quinine da commerce ple plus pur 
qui à servi à nos expériences. | 


A l'exception. du sucre, mous: n’avous: opéré. que sur des so- 
pliistications par un dixième de substance étrangère ; mais les ; 
résultats si tranchés,. obtenus avec deux: ow trois: dixièmes de | 
sucre, indiquent. assez: ceux qui résulteraiem du mélange de ' 
toute. autre substance: dans-de semblables proportions. 


N ous n'indiquons point: de nrode d’ analyse quantitative. L’é- ; 
oh de la fraude:ne suffit-elle pas pour faire renvoyer à: 
à produit falsifié? LE Lecnrr. 


OBJETS DIVERS. 


DU:CHARBON DE BOIS DE PEUPLIER ET DE SA PREPARATION; 
 Par-E. Barruez, pharmacien. | 
L’ application toute récente que vient de faire M. le docteur 

Bélloc de la poudre de charbon de peuplier dans-certaines affec- 

_ tions des voies digestives:m'ayant amené à observer des faits 
qu’il est , je crois, de quelqu’intérét de faire connaîtreaux pra 
ticiens-appelés, surtout en province, à préparer ce médica- 
_ ment, je vais relater: les opérations auxquelles je me suis livré 
etiles conséquences que lon peut en déduire. 

M. Belloc, après avoir reconnu l'efficacité de la poudre de 
charbon dans certaines affections de l'estomac, a ‘essayé le 
Charbon vénant d'un: assez grand nombre de: végétaux; ila 
donné la préférence à celui de jeunes pousses de peupliers, re- 
jetant celles qui provenaient d'arbres ayant cri dans des lieux . 
bas et humides, parce que le charbon qui-en provenait affectait 
désagréablement la bouche et irritait l'estomac. Nous verrons © 
plas tard à quoiattribuer, selon nous, ces graves inconvénients. | 


e 
| 
| 
- 
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Les tiges, mondées de leur écorce, sont calcinées au vins 
Dlanc:et à vase clos, dans des vases en ‘fonte. 
‘Après le refroidissement, lécharbon est placé dans des vases 
‘Pleins d'eau péndant trois ou quatre jours, en ayant soin de 
W'être tout afaitsec, 
ayant eu occasion de préparer du charbon de 
le Mémoire de l'Académie de-médecine n'était point! en- 
‘core publié, ‘et par conséquent n'ayant point connaissance du 
mode de préparation'de M. de docteur Belloc , j'avais cälciné de 
PRE de peuplier dans un ‘creuset de terre neuf, 
_‘sans leur avoir-entevé ‘la calcination avait 
au rouge blanc. 
 Lecharbon provenant de cette mais 
reflets gorge de pigeon, ce qui provenait de la matiére rési- 
‘meuse contenue dans l'écorce et les ‘bourgeons. Ce:charbon fut 
_pulvérisé sans lavage préalable; Comme le client n'avait pu 
‘attendre ma préparation, ce ‘charbon fut conservé ‘pendant 
‘deux ou trois mois dans un bocal fermé avec du papier ; après 
_cetemps, il fut administré au même élient , qui en avait employé 
venant d’une autre officine : il aucun | 
celui que je lui livrai. 
A quelque temss de là, le même malade . ayant dec de 
| l'usage de ce médicament, j'en préparai de la-même 
‘manière une assez grande quantité qui livrée | 
tôt après la préparation. | 
Après l'administration de ce-charbon, le fut pris de 
de douleurs très-vives à l’épigastre , d’envies de vomir. On me 
rapporta le charbon , en me disant qu’il'avait une saveur par- 
ticulière que n’avait pas présenté le prethier charbon que j'a- 
vais délivré; j'en mis dans ma bouche, et à l'instant même j'é- 
” prouvaï un sentiment d’ardeur pénible, et je reconnus l'odeur 
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hépatique des sulfures alcalins. Ce charbon, traité par l’acide 
— chlorhydrique pur, laissait dégager en abondance un mélange 
d'acide carbonique et d'acide sulfhydrique. J'ai alors prié M. le 
| docteur Duillers de me procurer le rapport de l'Académie, afin 
de voir si le mode de préparation que j'avais suivi était bien 
celui indiqué par M. le docteur Belloc. Après avoir pris con- 
naissance du rappport, je vis qu'il fallait écorcer les branches 
et les calciner au rouge blanc, dans des vases de fonte. Je me 
suis alors renfermé dans cette indication, quoique tout indi- 
quât qu'un creuset de terre dit également convenir. +” 
_ J'ai donc pris de jeunes tiges de peupliers qui ont été écor- 
_cées avec soin ; il faut dire ici que ces tiges donnent, à peu de 
_ chose près, moitié de leur poids d’écorces. 
Le bois écorcé donne 40 0/0 de son poids de Rs, ot 
l'écorce en donne 12 070... 
… J'ai calciné ce bois écorcé à une douce chaleur, des une 
marmite en fonte, jusqu'au point qu’il ne répandit plus de gaz 
inflammable , et que la marmite fit rouge obscur. Le charbon 
ainsi préparé est léger, d’un noir gris; lavé à l’eau distillée il ne 
cède à ce véhicule que des traces de carbonate de sulfate de 
potasse et du chlorure de la même base; traité par l'acide sul- 
il ne dégage que de l’acide carbonique. | 
. Si, au contraire, on calcine le charbon au rouge | blanc ou 
temas prolongé , le charbon, qui a le même aspect que le pré- 
cédent, donne, quand on le traite par l'eau, une solution de 
chaux caustique, et le charbon traité par l'acide sulfurique 
laisse dégager de l'acide sulfhydrique , non-seulement recon- 
naissable à l'odeur, mais encore aux réactifs ; ainsi un papier 
impregné d’acétate de plomb noircit aussilot qu'il est exposé 
au dégagement du gaz. | i 
Le même charbon, fait avec des Nesta. dont on a Sa 
écorce, mais sur lesquelles on a laissé du liber, contient une 
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proportion de sulfure plus grande que celle trouvée dans le 
charbon privé d’écorce et de liber. Enfin, du charbon fait avec 
de l'écorce de branches de peuplier a donné une quantité très 
notable de sulfure de calcium, car 10 grammes de ce charbon, 
même après plusieurs jours de séjour dans l’eau, ont _—* en 


 sulfure de calcium 0,017 milligrammes. 


ne 


Jai préparé du charbon de peuplier avec du bois bien écorcé, | 
à la température rouge blanc soutenue pendant une heure, ce 
charbon ainsi obtenu a été lavé à plusieurs reprises dans l’eau 
de Seine; l’eau enlevée par décantation était très sensiblement | 


rendue alcaline par de la chaux, le-charbon réduit en pou- 


dre, après ce lavage , conservait encorè des traces de sulfure, 
tandis que le même charbon, humecté d’eau et pulvérisé , puis 
traité par plusieurs lavages à l’eau, ne conservait plus, pe | 


trois jours, de saveur acre et ee 


Conclusions : 
ail résulte des faits énoncés dans ce situé: que les bran- 


_ches de peuplier doivent être complétement privées, non seu- : 


lemént de leur écorce, mais aussi du liber, et c’est dl ome ) 
qu'il est préférable de les récolter pendant la sève; :  * 


2° Que la calcination ne doit pas être portée au rouge siete) a 


parce qu’alors il se forme, même avec le bois bien écorcé , une : 
portion variable de sulfure de calcium qui n’est point toujours | 
exactement enlevé par le lavage , à moins que cette opération 
ne soit exécutée sur du charbon réduit en poudre ; | 


8° Que c’est à la présence des quantités variables de sulfure 
_de calcium que certains charbons de peuplier doivent d'impres- - 


sionner désagréablement la bouche et d’irriter l'estomac. [Îlest : 


| très important aussi ‘de ne livrer à la consommation que du 


charbon depuis longtemps préparé, parce qu’alors les dernières : 
traces de wifure a se trouvent détruites par l’action de Pair et 


_de humidité. 


: 
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En outre, la nature du vase dans lequel s'exécute la calcina- 
tion n’a aucune influence, on peut donc se servir de vases oo 
terre comme de vases de fonte. 
| ÉTAT DE | DÉTRESSE DE LA PHARMACIE. | 
| L'état de détresse dans laquelle se trouve la pharmacie, par 
défaut de protection légale, se montre de. jour en jour sous des 
formes diverses. | 
L’annonce suivante, que nous s copions un. 
journal de province, fait voir à. quoi en sont réduits:ceux qui 
exercent une profession qui n'aurait jamais dû faire bitten de. 
réclames, ni dannonces: | 
_« M. P. a l'honneur d'informer le public. qu'il vient d'appor- 
ter une réduction considérable dans le: prix des médica-. 


ments. 


« M.P.a Né que, dans l’état actuel des besoins de la.so- 
ciété, une réforme était nécessaire. En conséquence, à partir 
du 1” octobre, M. P. réduit le prix de toute espèce de mé- 
 dicaments et se contentera du. simple bénéfice que tout com- 
merçantesten droit. de prétendre pour ses peines.et soins. 
Cette. réduction consciencieuse permeltra à. un plus. grand 
nombre d'avoir recours aux médicaments. I est inutile d’ajou- 
ter que, malgré la modicité des prix, rien ne sera changé tant — 
dans le choix des médicaments que dans leur qualité. Sa. pro- 
bité bien connue offre toute garantie à cet égard. Il espère que. 
le public, comprenant ses propres intérêts, s'empressera de 
l'aider à accomplir cette utile réforme: dont il est —_— pro- 
fiter le premier. | 

« Le prix de l’eau de Seliz est réduit à 15 centimes la bou- 
teille. MM. les cafetiers-limonadiers ; jouiront d'une remise sur 
le pris des limonades et sirops à leur usage. » 
CHEVALLIER. 
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COBRESPONDANCE, 


PÉTITION DU 7 NOVEMBRE. 
| Liste des adhgsions ess pharmaciens) recues au 46 dtcembre, 


2 Aisne. 


8 Alpes (Basses-)......., eeee 
& Ardèche. 
6 
7 Aude. . 


9 Bouches-du-Rhône. 
‘10 Calvados. 


12 Charente 
°#3°Charente-Inférieure. ...... 
14 Cher. 0.0/0 90 40 08 
116: Côte-d'Or. 
17 Côtes-du-Nord ee 
“48 Creuse,... 


919 Dordogne. 


20 


eee’ 


25 Gard. 
‘26 Garonne (Haute-)......... 
27 Gers. 


30 Ille-et-Vilaine. ........0..e 
31 Indre....... 


- 32 Indre-et-Loire ses 


“ 135: Loir-et-Cher........... ees 


36 Loire... 


‘38 


41 Lot-et-Garonne........... 


145 


41 Cantal. . EE 


36 
31: 
24 


28 Gironde. 


20 
29 
15 
19 
20 
18 
19 

8 
53 


26 


25 
32 


18 
40 


16 
33 
11 
27 


7 


42 Lozère. 


46 Marne (Hauto-h: 


50 Morbihan. 
51 


5d Orne 


57 Puy-de-Dôme. . 
58 Pyrénées (Basses-). 


68 Seine-et- 
69 Seine-et-Oise. 
70 Sèvres (Deux-).. 


73 Tarn-et-Garonne. . vie coe 


74 Var. 


76 Vendée. 


79 VOSSES. 


43 Maine-et-Loire. ........... 
44 
45 


56 Pas-de-Calais. .. 


59 Pyrénées (Hautes-). 
60 P rénées-Orientales, 
62 Rhin (Haut-)....,... 


64 Saône (Haüte-). ........... 


67 Seine-Inférieure, 


78 Vienne (Haute-),.......... À 


Nous croyons devoir répéter encore une fois que l'on peut pétitionner 


individuellement et collectivement, en mettant simplement en tête d’une 


feuille de papier ces mots: Le ou les soussignés ‘adhèrent-aut vœux 
exprimés au ministre du commerce par la délégation pharmaceutique, 
le 7 novembre dernier. Signer, indiquer sa résidence et envoyer à :M. 
DoRvaAULT, 7, rue de la Feuillade, à Paris, chargé de recnaillie les Pe 


titions et de les dé aux précédentes. 


~ 


59 
| À 
24 
35 
23 
33 
11 
32 
2 
’ | 03 
| 5 
60 
46 
-2 
19 
47, | 
| 1 
120 
| 
22 325 
109 62 
45 2 
18 37 
| 73 
22 5 
| 
39 26 
16 48 
46 
:: 
29 
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| ENGRAIS DUSSEAU 


le 10 novembre 1850. 
Monsieur le Rédacteur , 


ge vois dans le dernier numéro de votre, estimable FRE que vous 


répondez ne rien savoir au sujet de Vengrais Dusseau, que ce qui a été : 


_ publié dans les journaux ; ; permettez-moi, à ce sujet, de vous faire part 

de quelques obscrvations personnelles qui pourront peut-être servir à 
expliquer le. mode d’action de cet agent. 

Je me trouvais, il y a quelques jours, à Lyon} en causant avec an à phar- | 

. macien associé d'une des principales maisons de droguerie de la place, 

‘ | Pappris qu'un propriétaire des environs était venu faire un achat de 

colle de Flandres pour | un engrais à celui de M. Dus- 


' De retour à la maison, la curiosité me prit de voir. jusqu'à quél point 
- cette assertion pouvait être fondée, et je crois qu’il résulte des . “essais | 
. qui suivent que honorable agriculteur ‘en “question: : ne. pas 

|trompé.. 
| L'engräis D à que. me Pa “remis + un agriculteur de pays ‘qui 
3 en avalt, reçu de Paris un tonneau), se trouve. e sous la forme d’un liyoide | 


1%: + » 


a beaucoup d'analogie aver ‘celte des oignons te 
Le liquide est sans action. sur ‘la telutwre, de bleue ou 
Si Von étend ce € liquide d'eau distillée, et qu’ on y ajoute quelques 
: . gouttes | d'une dissolution légèrement concentrée de ¢annin, il se forme . 
instantanément un précipité blanchâtre très abondant, en flocons casel- | 
. formes; ce précipité, recueilli sur un filtre et desséché, se présente sous 
+ Ja forme de plaques brunes, cassantes et faciles à pulvériser; en un mot, 
précipité offre les caractéres assignés par. M. Molder la 
de tannin et de colle de 
5 grammes de ce liquide évaporés à siccité dans une ‘caprule de porce- 
. Jaine, A la flamme de l'alcool, ont donné un résidu pesant environ | 
3 grammes 80 , formé de deux parties ; l'une blancbâtre, avait Vaspect 


‘d'un sel l’autre était formée de lambeanx brunâtresressem- 


w 23 


mans 


i DuMAS, Traité de chimie ne aux arts, tome VII, p. 487 


| 
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“plant à une matière animale desséchée; le tout exhalait une forte edeur 

de colle de Flandres chauffée... | 

Traité par l’eau distillée, ce ‘réside s’est dissous de-suite, à part quel- 

ques légères parties quis ‘étaient char bonnées surles bords de la capsule. 

“La liqueur fttée: avait une couleur légérément ambrée, une saveur 
eg mais fraiche, une odeur semblable a celle da résidu. 

‘de potassium. 
tannin y produit le même ‘effet Ja 
liqueur et le mêmes caractères après 

Par le chlorure de platine la se trouble, ct au bout de quel- 

ques instants il se forme un précipité jaune-orange assez abondant. 

Une autré quantité de 5 grammes d'engrais Dusseau a été évaporée 

de la même manière que Ctdessus ; le résidu mis sur des charbons ar— 
‘dents offre deux effets bien distincts , une partie fase à la manière des 
azotates , l’autre brûle en se boursoufflant et en donnant l'odeur désa- 


réable des matières animales en ‘combustion. 
Triturée dans un mortier de verre avec Phydrate cette 
ne donne pis de traces d’ammoniaque. 


La dernière portion restant du résidu a été introduite dans un petit 
Es ballon, ‘on à ver8é dessus quelques gouttes ‘d’acide sulfurique à 66°, il 
y à eu aussitôt un dégagement considérable de vapeurs blanches ayant 
odeur pénétrante de l’acide azoteux; cet effet a été plus marqué en 
chauffant légèrement le ballon , au bout de quelques: instants tout’ était 
dissous, et la matière organique unie au set complétement chatbonnée. 
~ Bien que ces essais laissent beaucoup à désirer, jesuis porté à croire‘que 
_: l'enigräis Dusseau est bien ‘un mélange dé colle de Flandres, d’azotate de 
_potasse et d’une cértaine quantité d’eau ; la gélatine, soit colle de Flan- 
dres, outre qé’ellé agit comme matière animale, donne aussi au liquide 

_ plus de consistance; ét fait qu’il enveloppe le graiti et y adhére, effet qui, 
_ à l'époque où l’on avait préconisé le sulfate d'énmeshque commeengrais, 
n’était toujours obtenu qu4imparfaitement. 
- Tout ceci, au reste, n'ôté rien au mérite de la découverte de M. Dus- 
‘seu, qui, si clle réalise les merveillés annoncées, ‘aura complétement 

~ résôlu le problème de Ja sil a bon marche; c’est ce ba — nous 
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SOCIÉTÉ DE MÉDICALE. 


du de décembre 1850. 

La Société reçoit: | 
Une lettre de M. Maillet, chimiste à Poitiers, qui nous 

fait connaître qu’il a établi un entonnoir a l’aide duquel il peut filtrer 

les substances visqueuses, telles que la térébenthine, le beurre de cacao, 


_ le beurre de muscade, en se servant, pour maintenir la Chaleur d’une 


lampe circulaire de son invention ; nous attendons l'appareil de M.Maillet; 
2e Une note de M. E. Barruel, sur la préparation du charbon de bois 
de peuplier ; . | | 
.8° Une note M, sur falsification de 


et les moyens d'empêcher cette falsification ; 


4° Une note de M. sur l'action du chlore sur les 
insolubles ; 
»° Une lettre de M. Thieullen, sur > l'oninios émise par M. Desgranges 


_ relativement au goitre; . 


6° Une note de M. Morin, professeur de chimie à Rouea, sur Vale 


cool considéré sous le rapport toxicologique ; 


7° Un mémoire de M. E. Barruel, chimiste F4 sur + cuvage 
des vins: | 
8° Une lettre de M. Desvignes, pharmacien à Alger, s sur une nouvelle 


_ liqueur purgative avec l’acide tartrique; 


9° Une lettre de M. Alfred Martin, élève ¢ en pharmacie » sur Vengrais 
Dusseau; | 

10° Une lettre de M. F. vente sera 
répondu a M. Dorgueil que cette vente ne doit étre faite que sur ordon- 
nance de médecin, et que, si la personne doit faire usage chaque jour 
du laudanum, le médecin doit mentionner cette cineonstonce sur son 
ordonnance; 

11° Une lettre de M. Slaèens » qui blame la rn coi faite par les 
pharmaciens des provinces près de M. le ministre de l’agriculture et 
du commerce. M. Sisteron , qui ne nous donne aucune indication sur — 


_sa demeure et sa profession, demande pourquoi les pharmaciens délé- : 


gués ont fait des démarches pour changer un état de choses quiexigeune — 
loi inexécutable. Nous répondrons à M, Sisteron, par le Journal, puisque 
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nous: re pouvons le. faire autrement; que; sans doute il n'est pas pliar—- 
maciens s’it: l'état’, il saurait quel est l’état: de’ détresse dhns 


quet: sertronve-l* pharmacie; En‘ effet, le pharmacien qai consacre 
temps et une partie de la fortune de ses parents pour être à même d'acs 
quérir les connaîssances qui lat sont nécessaires: pour-exercer: sa pro 
fession, le pharmacien, pour lequel:ou:est sévère au nom dela loi, me: 


jouit, à l’époque actuelle, d’ancun des priviléges, de ceux méme qui sont 
‘inseritsidans'la: loi de germinal an XI. En effet, 1° qu’tn: pharmacien 
sait-lésé-par la: conenrrence qui lui est faite; par Pexercice ilégal dé la 


pharmacie; ikfaudra; s’il veut-faire cesser le dommage; que; dans lé plas 


grandnombrede cas, ilse porte partie civile contre lé:chartatan ou l’inac- 
_ pable qui exerce:sa profession, et, quand il s’est porté partie civile, on ex: 
_ pleitecette action toute légale, toute naturelle, et ele tourneau détriment 


du Il pour faire cesser cet état le phare 


la de et ils sont nombreux, 
. qui sont relatifs, non-seulement à l’exercice de la pharmacie, mais en— 


core à l’exercice de la médecine; 2° qu’un pharmacien prépare un re- | 


mède spécial, il sera poursuivi et condamné, tandis qu’un remède de la 
_ même nature, remède inconnu, rémède-qui a échappé on ne sait pour— 
‘quoi au détret sur-Tés remèdes secrets, est affiché, vendu par toute la 
France, et celà au préjudice de la pharmacie, car tout remède annnoncé 
et réannoncé trouve des acheteurs. Eh bien! ce remède vaut-il mieux_ 
que les sirops de salsepareille, que le sirop de cuisinier? On n’en sait 
rien , on n’en connaît pas la composition ; cependant il est toléré, on 
_ le:vendy et la venteen est faite au profit d’une personne qui n’a pas titre 
| légal pour le préparer ni pour le vendre; 3° que peut faire un pharma- 
ciemlersque, dans une commune, des femmes, respectables à tous égards,, 
mais qui: n’ont-nul titre pour exercer la pharmacie, qui ne contribuent 
pas aux charges de l'État, élèvent, contrairement à la loi, des-officines?- 
Leur caractère, leur position, fait qu’on abandonne le pharmacien pour 
aller dans leur-officine, et le pharmacien, qui n’a plus de clients (le fait: 
est’ positif}, est forcé de fermer son établissement, et d'aller chercher 
ailleurs une localité où il puisse végéter. Il ne peut jntenter.un procès # 
dansle cas; obtint-it gain de cause, il serait perte. et on ne se 
_ plus chez lui. | 

Il faudrait, pour faire cesser cet EPS, immense, que M. le Lohan de 
| l'instruetion publique fit fermer ces pharmacies illégalement ouvertes, 
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ds JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE; ETC. 


et qu’il ne les tolérât sous aucun prétexte, ou bien qu’une association - 
des pharmaciens de toute la France s’élevat, les pharmaciens feratent 


contrairement à la loi. 


sont préjudiciables à la pharmacie, mais nous le ferons PE” 
et dans un numéro de ce Journal. 


12° Divers journaux et publications contenant le rot be de 
la séance du Cercle pharmaceutique de la Marne, tenu à Reims, le 2 


Cercle du Haut-Rhin. Il sera fait des extraits de ce qui peut intéresser 
nos lecteurs. A. CHEVALLIER. 


Nota. La Société n’a pas ne les numéros de vee et d’ octobre du 
Journal de pharmacie | 


PRECIS DE CHIMIE INDUSTRIELLE ; 

Par M. A. PAYEN, 


toire des arts et métiers et à l’École centrale des arts et manufactures, ; 


membre du Conseil de salubrité de la ville de Paris. | See as te 
Deuxième édition.—1 vol. in- 8° de texte et 1 vol. de planches. Prix : 15 fr. 


Paris, librairie de L. HACHETTE et (, rue Pierre-Sarrazin, 14, . 


Le livre de chimie appliquée que M. Payen a rédigé,, et dont la 
deuxiéme édition vient de paraitre, intéresse le monde médical par un 
certain nombre de détails spéciaux qui le rattachent à I’hygiéne, à V'art 
de guérir et à la préparation des produits pharmaceutiques. Indépen- | 

 damment de ses rapports plus ou moins éloignés avec les besoins s 
ciaux du. monde médical, cet ouvrage trouvera parmi les hommes qui : 
s'occupent de l'art de guérir, les lecteurs qu’attirera le besoin de con- 
naitre les progrès accomplis dans les derniers temps par la chimie in- t 
dustrielle et par les amateurs de beaux livres. Un grand nombre de 
charmantes vignettes sur bois et de belles planches gravées accompa- 
gun un texte très correctement imprimé par l’imprimeur Crapelet. 
tte deuxième édition est beaucoup plus étendue que la première. 


C'est, en somme, unc des pemreness dont s’honorera le plus la li- 
brairie française. 


blication, qui intéresse tous les hommes qui s'occupent de Fappication | 
de la chimie aux arts. 


deE, PENAUD fréres, 10, rue du Faubourg-Montmartre, | 


* 
. 


des fonds pour poursuivre sur tout le dia les officines ouvertes 


Nous ne finirions pas si nous voulions dis tous ide 


septembre 1850, et celui de la séance tenue le 16 septembre par le | 


Membre .de l'institut (Académie, des professeur au 


Nous nous proposons de revenir, avec plus d'étppdue. sur cette pu= 


‘ 
| 
i 


